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Avant-propos
En 2021, l’engouement du public pour une exposition présentant 
une grande majorité d’artistes juifs méconnus, voire oubliés, 
constitue un remarquable encouragement pour l’équipe du 
mahJ. Car notre mission est de faire découvrir les cultures 
du judaïsme à travers le temps et l’espace, ce qui ne nous interdit 
pas quelques « têtes d’affiche » comme Chagall, Modigliani ou 
Soutine, mais nous conduit souvent — et c’est l’honneur du 
musée — à aborder des artistes plus rares, ou à explorer des pans 
ignorés de l’histoire de l’Europe et de la Méditerranée.

Parallèlement, le musée a publié la traduction française de 
Undzere farpaynikte kinstler (Nos artistes martyrs), un ouvrage 
important de l’après-guerre, publié en yiddish en 1951 et resté 
inédit, à la fois « livre du souvenir » et référence pour l’historien 
de l’art. Là aussi le public a été au rendez-vous de cette initiative 
éditoriale, qui s’inscrit pleinement dans notre vocation de mettre 
en lumière une histoire oubliée en raison de la disparition 
tragique de ses acteurs. 

Plus discrète mais non moins essentielle a été la présentation du 
rôle de l’Organisation Reconstruction Travail (ORT) dans la création 
en 1948 du musée d’Art juif de Paris, rue des Saules, dont le mahJ 
est l’héritier des collections. Grâce à la recherche qui a accompagné 
le travail des organisateurs, l’exposition a permis de faire avancer 
la connaissance sur une partie importante de la collection 
donnée par l’ancien musée lors de sa dissolution en 2002. 

Ce ne sont là que trois exemples du bilan de l’année 2021, 
exceptionnelle par ses résultats en dépit de plus de quatre mois 
de fermeture. Le mahJ sort ainsi de deux confinements 
successifs avec des acquisitions exceptionnelles, des restaurations 
importantes, une offre particulièrement riche soutenue par une 
intense activité culturelle à l’auditorium, des outils de médiation 
renouvelés par la mallette pédagogique « Cultures en partage », 
et une activité en ligne nouvelle, qui a joué un rôle essentiel 
pendant les confinements. 

Reste que notre musée pâtit de l’exiguïté et de la complexité de 
ses espaces. Aussi, je me réjouis de l’avancée du projet de refonte 
des espaces muséographiques et des salles d’exposition 
temporaires. 

Que tous ceux qui accompagnent le mahJ dans son développement 
– ministère de la Culture, Mairie de Paris, Dilcrah, Amis du musée, 
donateurs, enseignants, fondations – trouvent ici le témoignage 
de notre gratitude. 

Dominique Schnapper 
Présidente

> Dimanche en famille, 17 octobre 2021. Un « manège-théâtre écolo » propose un tour 
du monde en montgolfière sur des improvisations musicales et dansées.
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Introduction
Alors que le musée a subi 116 jours de fermeture – presqu’autant 
que les 125 jours de 2020 –, l’activité de l’année 2021 au mahJ 
présente pourtant des résultats inattendus, liés en particulier 
aux expositions temporaires. Avec quelque 88 725 visiteurs, 
les fréquentations font plus que doubler par rapport à 2020, 
et dépassent nettement les fréquentations journalières 
moyennes de 2019 (456 visiteurs par jour contre 404 en 2019). 
Ce bon résultat est dû au succès de l’exposition « Chagall, 
Modigliani, Soutine… Paris pour école, 1905-1940 », qui à elle 
seule aura attiré 57 318 visiteurs, de juin à octobre. L’exposition 
obtient la troisième meilleure fréquentation dans l’histoire 
du mahJ, et la cinquième meilleure fréquentation journalière 
(490 visiteurs), performance d’autant plus exceptionnelle que 
de fortes contraintes étaient appliquées à la visite ( jauges 
limitées, réservation obligatoire notamment). Les fréquentations 
de l’année bénéficient aussi du succès de l’exposition « Hersh 
Fenster et le shtetl perdu de Montparnasse » accompagnant 
la publication en français de Undzere farpaynikte kinstler (Nos 
artistes martyrs), de l’excellent accueil de « Si Lewen. Parade » 
accompagnant la publication par Flammarion de Si Lewen : The 
Parade. L’Odyssée d’un artiste d’Art Spiegelman, ainsi qu’au bon 
début de l’exposition « Patrick Zachmann. Voyages de mémoire ». 
Sur l’année, outre ces trois expositions, le musée a proposé six 
accrochages :  « Les donations de Claire Maratier et de Lydie 
Lachenal »,  « Maya Zack, la mémoire en action », « De l’atelier 
au musée : l’ORT et la transmission de la culture juive », « Rainier 
Lericolais. Leah’le, la voix du Dibbouk » et « Autour du Sefer 
Yetsirah ».

Ces fréquentations démontrent la pertinence d’une active 
programmation d’expositions, suscitant des visites renouvelées 
et une forte fidélisation du public. En effet, après un 
effondrement en 2020, le nombre des fidèles retrouve un niveau 
historique à 1 637 Amis du mahJ (+ 7 % par rapport à 2019), dont 
410 Amis donateurs, 53 Amis bienfaiteurs et 56 Amis mécènes, 
signe de leur adhésion au projet et aux propositions du musée. 

Les ventes de la librairie bénéficient de l’excellente fréquentation 
des expositions : à près de 450 000 € elle réalise le 5e meilleur 
chiffre d’affaires annuel depuis 1998 (en hausse de 202 % par 
rapport à 2020), retrouvant le niveau de l’année 2019. Ces 
résultats résultent également de l’effort d’animation de la 
librairie, restée ouverte de janvier à mai, qui propose un large 
choix d’ouvrages en liaison avec les expositions (près de 150 en 
écho à « Paris pour école ») et près de cinquante nouveautés par 
mois. La politique de fonds est confortée par la vente de près 
de 4 000 références différentes sur un total de 6 000. Parmi les 
succès, on compte Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 (3 729 ex.), mais aussi Nos artistes martyrs (483 ex.).

Conséquence des fermetures successives de 2020 et 2021, 
la programmation de l’auditorium a été particulièrement intense 
en raison du maintien d’un certain nombre de manifestations 
« en ligne » de janvier à mai et de nombreux reports à l’automne. 
Au total, 121 séances ont permis l’invitation de 275 intervenants 
qui auront attiré 9 267 spectateurs. L’équipement audiovisuel 
(3 caméras et une régie vidéo) installé à l’été 2019, a ainsi permis 
la mise en ligne de 57 nouvelles captations vidéo sur le site 
Internet du musée et sur sa chaine YouTube. Les reports ont 
notamment concerné les colloques : 7 ont été organisés de juin 
à décembre 2021, attirant un public important et confortant le 
statut du mahJ comme institution de recherche. En outre, le 
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nouveau cycle de conférences « Art et archéologie du judaïsme », 
organisé avec l’Institut allemand d’histoire de l’art et l’École du 
Louvre, contribue depuis septembre 2021 à combler une lacune 
dans l’enseignement universitaire. Au total, de septembre à 
décembre, la salle a proposé 52 manifestations au rythme moyen 
de 3 manifestations hebdomadaires.

Dans ce contexte particulièrement actif, l’éducation et la 
médiation ne sont pas en reste, notamment avec le lancement 
de la mallette pédagogique numérique « Cultures en partage », 
conçue avec l’Institut du monde arabe et le soutien de la Dilcrah 
et de la MGEN, mais aussi la réalisation d’audiodescriptions 
d’œuvres du musée en collaboration avec l’École de la 2e chance 
de Seine-Saint-Denis et le centre éducatif fermé de Rosny-
sous-Bois, sans omettre le renforcement des formations pour 
enseignants, notamment ceux des écoles juives dans le cadre 
d’un partenariat avec Lamorim (structure visant à renforcer 
la formation des enseignants d’histoire juive) et des enseignants 
du public dans le cadre de conventions avec les académies 
de Créteil et Versailles. Sans retrouver le niveau de 2019, la 
fréquentation globale des propositions de médiation progresse 
de 63 % par rapport à 2020, et s’enrichit de celle des 25 
centres de loisirs parisiens, dans le cadre d’une convention avec 
la direction des affaires scolaires de la Ville de Paris. 

Au cours de l’année 2021, la collection s’est enrichie de quelque 
180 items, dont 27 peintures et œuvres graphiques, 4 albums 
et 20 tirages photographiques, 57 judaica et 71 documents de 
nature historique. Parmi ces acquisitions on relèvera notamment 
une sublime version du Grand Sanhédrin par Édouard Moyse 
– préemptée 61 824 € en vente publique grâce à un mécène 
anonyme et au Fram –, et, dans la dynamique de l’exposition 
« Hersh Fenster et le shtetl perdu de Montparnasse », l’achat 
d’œuvres d’artistes absents tant des collections nationales que 
de celles du mahJ comme Abraham Mordkine (1873-1943), Samuel 
Granovsky (1882-1942) ou Meyer Miron Kodkine (1887-1940).

La restauration des œuvres a notamment concerné les 206 
croquis d’audience de Maurice Feuillet réalisés lors des procès 
Zola (1898) et Dreyfus (1899), acquis en 2020, mais aussi 
et surtout le 16e panneau de la cabane de la région du lac 
de Constance, manquant depuis l’achat de la cabane en 1988 
et acquis en 2018, qui permet de restituer son intégrité à cette 
exceptionnelle soukkah peinte.

Deux ensembles ont enrichi les archives du musée : le fonds 
Esther Carp (1897-1970), comportant de nombreux documents 
de la main de l’artiste, et le fonds Charlotte Henschel (1905-1985), 
peintre de l’École de Paris, contenant une riche correspondance 
et des cahiers de l’artiste ; 524 documents ont enrichi le fonds 
de la bibliothèque, et 29 films celui de la vidéothèque. 

Avec 86 œuvres (contre 66 en 2019) prêtées à 7 expositions 
en France, la circulation de la collection retrouve un rythme 
soutenu : « Le dessin satirique en France. 1960-2015 » au musée 
Tomi Ungerer à Strasbourg ; « Simone Veil. Nous vous aimons, 
Madame » à l’Hôtel de Ville de Paris ; « Sur les chemins du 
Paradis » au musée des Franciscaines à Deauville ; « Orient-
Occident. Une histoire d’amour » à l’abbaye de Daoulas ; 
« Célébrités et Célébrations » au musée Jean-Jacques Rousseau 
de Montmorency ; « Michel Nedjar. Filiations » au domaine de 
Chamarande ; et « Juifs d’Orient » à l’Institut du monde arabe 
à Paris, les prêts les plus nombreux concernant cette dernière 
exposition.

La communication a été au diapason de l’activité générale, avec 
un accent mis sur une très active communication numérique 
pendant les cinq premiers mois de l’année, ayant suscité une 
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forte hausse de la fréquentation du site internet (+ 49 % par 
rapport à 2019) et ayant permis d’engranger un grand nombre 
d’« abonnés » sur les réseaux sociaux. Par ailleurs, une nouvelle 
signalétique d’orientation a été déployée dans le parcours 
permanent. 

Sur le plan financier, grâce aux aides de l’État pour les entreprises 
touchées par les fermetures administratives, aux recettes 
de billetterie et de librairie, ainsi qu’à une gestion rigoureuse, 
le musée achève l’année avec un exceptionnel résultat positif 
permettant d’abonder le fonds de roulement. En dépit de plus 
de quatre mois de fermeture complète (hors librairie), l’année 
2021 apparait donc comme une année particulièrement positive 
dans l’histoire du mahJ. 

Enfin, la Ville de Paris, le ministère de la Culture et la région 
Ile-de-France réunis dans le cadre d’un comité de pilotage ont 
validé le projet de refonte du parcours permanent et des salles 
d’expositions temporaires du musée. Il entrera dans une phase 
opérationnelle dès 2022, avec une perspective de réouverture 
en 2025 ou 2026, grâce à des financements de ces trois 
partenaires et une active campagne de recherche de mécénat.

Paul Salmona 
Directeur



Édouard Moyse (Nancy, 1827 – Paris, 1908)
Synode israélite convoqué à Paris en 1807 (Le Grand Sanhédrin), 1872

En 1806, Napoléon réunit à Paris une première assemblée, 
dite « des notables », pour répondre à une série de 
questions sur la compatibilité du judaïsme avec les 
valeurs de la nation. L’année suivante, du 9 février au 
9 mars 1807, l’empereur convoque, dans la salle Saint-
Jean de l’hôtel de ville, une assemblée de 45 rabbins et 
26 laïcs, nommée « Grand Sanhédrin » en référence aux 
71 sages des temps bibliques, pour entériner la primauté 
de la loi commune sur la loi juive (halakhah). À l’origine 
de l’israélitisme – religion officiellement reconnue 
mais cantonnée à la sphère privée – les décisions 
de cette assemblée seront déterminantes dans le 
processus d’intégration des juifs de France, ces derniers 
s’impliquant de manière exemplaire dans la vie de la cité.

Jusqu’ici inconnue, cette huile sur toile reprend – avec 
un cadrage plus large et quelques changements dans 
le groupe du premier plan –, une œuvre présentée au 
Salon en 1868 (musée des Beaux-Arts de Nancy). L’artiste 
cherche moins à représenter fidèlement cet événement 
fondateur qu’à symboliser la solennité de l’instant, 
ne suggérant qu’à peine le cadre. Les personnages 

sont tous vêtus de noir, les rabbins portant le costume 
ecclésiastique à jabot blanc, imposé par Napoléon. 
À droite, on reconnaît le rabbin David Sintzheim, 
présidant l’assemblée, à sa toque dont les deux cornes 
rappellent la mitre du grand prêtre. Le peintre reviendra 
sur ce sujet en 1888, avec L’Arrivée du synode.

Né dans une famille juive lorraine, Édouard Moyse est 
le premier artiste français à exposer des sujets juifs 
au Salon en 1861, avec Synagogue pendant la lecture 
de la Loi. Surnommé « le peintre des rabbins », il incarne 
avec Édouard Brandon (Paris, 1831-1897), puis Alphonse 
Lévy (Marmoutier, 1843 – Alger, 1918), la peinture israélite 
française.

Cette œuvre a été acquise en 2021 grâce à un généreux 
don de Françoise et Denis Levy-Willard en souvenir 
de leur fille, Delphine Levy (1969-2020), fondatrice et 
directrice de Paris Musées de 2013 à 2020, brutalement 
disparue, et grâce au soutien du Fonds régional 
d’acquisition des musées d’Île-de-France.
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Hanen, Martine Hannoun, Simone Harari-Baulieu, 
Laurence Harf, Geneviève Harrous, Claudine Hartman, 
Marie-Pierre Hartmann, Sarah Hassan, Rachida 
Hassani, Danielle Hassoun, Christian Hauguel, Denise 
Hazan, Anne-Gabrielle Heilbronner, Nathalie Heinich, 
Jean-Louis Helbronner, Hélène Helwaser, Aline 
Heritier, Véra Héron, Michel Hertzberg, Marcel Hess, 
Marcel Hipszman, Agnès Hoffenbach, Esther 
Hoffenberg, Joëlle Hoffman, Marie-Jeanne Husset, 
Rimma Iankilevski, Dominique Imbert, Diane Ini, 
Enrico Isacco, Sophia Iturralde, Ivan Jablonka, 
Gilberte Jacaret, Isidore Jacubowiez, Sophie Jaeglé 
Ceoara, Martine Jakubowicz, Alain Jancou, Evelyne 
Janin-Goldman, Martine Janis, Corinne Jankowiak, 
Barbara Jankowski, Jean-Pierre Jasz, Milly Jebrak, 
Béatrice Jehan, Mona Jekel, Jeanine Jérusalmi, Pascal 
Jezequel, Philippe Juza, Janos Kadar, Claude Kahn, 
Madeleine Kahn, Alain Kaim, Philippe Kalck, Renée 
Kandelman, Raphaël Kanza, Lazare Kaplan, Ita Kaptur, 
Rachel Karila, Axelle Karny, Annie Karsenti, Grève 
Karsten, Michèle Kasbi, Francis Kaufmann, Kathleen 
Kelley-Laine, Jean-Marc Kespi, Léon Kestenberg, 
Walter Kharboutli, Gérard Khenkine, Laurence Kiefé, 
Michaël Kirkorian, Jean-Jacques Kleiman-Belsie, 
Jacques Klein, Nicole Klein, Sophie Klein, Roland 
Kluger, Génia Klukowski, Régine Knafo, Edouard Knoll, 
Daniel Kofman, Marc Kogel, Georges Koltein, Gilbert 
kolton, Pierre Kopp, Marc Korenbajzer, Bernard 
Korn-Brzoza, Philippe Koskas, Andrée Koskas-
Dauguet, Jean-Claude Kraftchik, Agnès Krief, Brigitte 
Krief, Karène Krief, Michèle Krief, Lydie Lachenal, 
Mirtha Lachs, Anne Lacoste, Anne-Laure Lacoste, 
Jeanne-Michèle Lacroix, Nicole Lahmani, Jean-Claude 
Lajotte, Jean-Claude Lalou, Albert Lamantowicz, 
Yahanan Lambert, Liliane Landau, Michèle Landman, 
Odette Lang, Ninon Lanquar, Marie-Françoise 
Larousse, Rosette Lascar, Pierre Lasry, François 
Lavenant, Isabelle Lavergne, Nora Lazarus-Bourla, 
Xavier Le Feuvre, Marlène Le Floch Prigent, Catherine 
Le Maignan , Chantal Le Ricque, Gilbert Lebenberg, 
François Lebouteux, Jean-Marie Lecomte, Françoise 
Leenhardt, Liane Lefaivre, Annaig Lefeuvre, Michel 
Lehrer, Dominique Lejoyeux, Hervé Lellouche, David 
Lemler, Mireille Lemoine, Nelly Leonhardt, Andrée 
Lerousseau, Patricia Letulle, Aristide Lévi, Robert Lévi, 
Michael Levin, Michelle Lévine, Françoise Lévy, Yvette 
Lévy, Patrick Lévy, Denis Lévy, Anne Lévy, Daniel 
Lévy-Bruhl, Viviane Lévy-Bruhl, Sarah Lewenhek, 
Michèle Léwi, Arlette Lewitanus, Perlette Ley, Cirlène 
Liberman, Alain Lichnewsky, Michelle Lienne, 
Micheline Lindois, Huguette Livernault, Albert Loeb, 
Jacqueline London, Élisabeth Lorival, Gilles Lorrain, 
Dinah Louda, Judith Louis, Emmanuel Lulin, Meyer 
Maarek, Hélène Macé-de-Lépinay, Patrick Maghin, 
Hubert Magny, Christian Mai, Yoël Maimoun, 

Thomas Maissen, Gérard Makowski, Bernard 
Malamout, Simone Malka, Guy Malouvier, Murielle 
Maman, Marcel Mandelcwajg, François Marchand-
Poitou, Michelle Martinot, Joelle Marty, Joëlle Marty, 
Christiane Massicot, Catherine Masson, Henri 
Matarasso-Suzenet, Lise Maurer, Annick Mawas, 
Danièle Mayer, Delphine Mayrargue, Dominique Mazel, 
Roger Medioni, Monique Meier, Serge Melki, Hélène 
Mendès, Carole Mendy, Guy Mercier, Meyer Meret, 
Élisabeth Mergui-Rampazzo, Élisabeth Mérier-Pinatel, 
Juliette Messeca, Jeanne Methel, Danielle Meunier 
Pouliquen, Olivier Meyer, François Meyer, Eric Meyer, 
France Michaud, Luc Miguères, Leylla Mikaeloff, 
Jacqueline Mikol, Jacqueline Miller, Jacqueline 
Mitrani, Françoise Moeller, Nicole Moine, Laurent 
Mondy, Patrick Montagner, Régine Moog, Alice 
Morgaine, Estelle Mouchnino, Catherine Mounier, 
Marie-Christine Mourgue, Stéphane Moutot, David 
Munnich, Claude Nadjari, Josette Nahmani, Philippe 
Nahon, Diane Najar, Pascale Nalon, Alain Nataf, Hélène 
Nataf, Caroline Navon Gross, Robert Nayberg, 
Laurence Nayman, Michel Nedjar, Danielle Netter, 
Evelyne Neuville, Patricia Newcomer, David Newhouse, 
Chantal Nguyen, Karen Nicholson-Woodward, Claude 
Nicolas-Schinkar, Michèle Ninio-Moseid, Michèle 
Noblins, Jean-Claude Noël, Pierre Nora, Anne 
Nouquati, Sabine Olewkowiez-Cann, Simone Olivier, 
Jacques Ostier, Florence Oualid, Juliette Panchout, 
Gilles Panczer, Rachel Panczer, Claire Panijel, Blée 
Papin, Edmond Pappo, Jean Pardo, Claudine Pardo, 
Alain Parquet, Muriel Parquet-Sorin, Lamberto 
Pedrini, Hélène Peigue-Lafeuille, Marie-Hélène Pépin, 
Michèle Perbet, Carole Perren, Florence Perronin, 
Jacques Peskine, Stéphane Pesnel, Dominique Petit, 
Évelyne Pewzner, Roger Pewzner, Marie-José Peyrel, 
Juliette Peyret, Alain Pfeffer, Expertise Philatélie, 
Agnès Picard, Michèle Pietruszynski, Jacques-André 
Pill, Moïse Pinto, Jean-Yves Pinturier, Josiane Pitoun, 
Aline Plachta, Françoise Plachta, Éliane Planchat, 
Mireille Podchlebnik, Gérard Pogorel, Laurence 
Poittevin, Liliane Poliakoff, Laurent Ponnoussamy, 
Christian Propper, Serge Rabénou, Serge Rafal, 
Monique Raikovic, Gérald Ramniceanu, Jacques 
Rapoport, Raphaël Rappaport, Michèle Rault, Rodica 
Ravier, Aimée Rebibo, Magda Rebutato, Martine 
Redon, Silvain Reingewirtz, Nelly Reingewirtz, 
Jacqueline Reix, Jacques Rémond, Stéphane Renard, 
Jean-François Renaud, Geneviève Renée, Anne-Marie 
Revcolevschi, Laurent Ribinik, Patricia Ribinik, David 
Richard, Dominique Riffault, Jacqueline Rigouleau, 
Anita Rind-Lucbert, Denis Rival, Adrien Robain, 
Laurence Robain, Bertille Roche, Jean-Emmanuel 
Roche-Becker, Berthe Rochmann, Nicole Rodrigues-
Ely, Claire Romi, Myriam Roos, Izio Roseman, Norman 
Roseman, Béatrice Rosenberg, Nadia Rosencher, 
Bernard Rosenfeld, Martine et Daniel Rosenstein, 
Giuditta Rosowsky, Élisabeth Rossinfeld, Françoise 
Roth, Fred Rothenberg, Élisabeth de Rothschild, 
Raymonde Roubah, Isabelle Rouire-Auge, Charlotte 
Rozenberg, Michel Rozenblum, Monique Rozenblum, 
Sylvie Rozenker, Maryvonne Rubcke, Marie-Françoise 
Russo, Anne-Marie Saada, Sylvie Saboga, Denis 
Salama, Mendel Salik, Jacques Salomon, Robert 
Samacher, Isabel Samama, Colette Samama, Marine 
Saman, Micheline Samson, Madeleine Samuel, Roselyn 
Sands Law, Mireille Santoni, Didier Sapaut, Michele 
Sarment, Ursula Sarrazin, Annie Scemama, Henri 
Schiller, Laurence Schlumberger, Dominique 
Schnapper, Nicole Schneider, Richard Schnerf, Gretta 
Schor, Annemieke Schuurman, Rémy Schwartz, 
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Olivier Schwartz, Régine Seba, Serge Seban, Simone 
Sebban, Odette Sebbane, Marianne Seckel, Joseph 
Secnazi, Annick Sekkaki, Martine Seror, Natalie 
Seroussi, Perla Servan-Schreiber, Élisabeth Shemtov, 
Annie Sibert, Faustine Sigal, Régine Sigal, Pascal Siger, 
Élisabeth Signet, Brigitte Simonnot, Valérie Singer, 
Solange Sitbon, Sandra Skorzynski, Esther Slama, 
Élisabeth Slama, Isabelle Smadja, Danielle Smadja, 
David Smadja, Alain Sobel, Liliane Soghomonian, 
Solange Solomon, Laurence Soubrick, Danielle 
Soussan, Claudine Soussen, Élisabeth Soussy-Dahan, 
Alain Spielvogel, Catherine Spielvogel, Marie-Brunette 
Spire, Paule Steiner, Odille Suganas, Nadine 
Szlifersztejn, Ruth Szpeker, Renée Szpicberg-Kieffer, 
Michel Sztulzaft, Rina Tahar, Denise Taieb, André 
Talmann, Tal Tamari, Hélène Tannenbaum, Anne 
Tarrius, Alain Tasma, Martine Tayeb, Jean Temmem, 
Jean Thénevin, François Thomas, Valérie Thomas, 
Viviane Tilleul-Hatwell, Anne-Marie Timsit-Saada, 
Pierre Tobelem, Huttner Tobias, Jacques Tolédano, 
Bernard Tomianka, Francine Topper, Charles 
Tordjman, Alain Totah, Édith Touati, Jean-Pierre 
Touboul, Claudine Touitou, Michel Touret, Murielle 
Trigano, Annie Trivellato, Roselyne Trokiner, Danielle 
Trutaud, Paulette Tyszler, Marianne Urbah, Claude 
Uzan, Netti Vaisbrot, Jeanne Valensi, Lucette Valensi, 
Odile Valette, Sarah Valinsky, Françoise Vallet, 
Marie-Odile Valois, Alain Vanier, Josiane Varlin, Szlama 
Varsaux, Pierre Vasen, Brigitte Vassille, Anne Vellay, 
José Verdu, Elia Vibert-Guigue, Thérèse Vignes, 
Jeanne Vilardébo, Françoise Vimard, Giovanni Visigalli, 
Pierre Vormus, Jacqueline Voyatzakis, Isabelle 
Waechter, Raymond Wainer, Lucienne Wainstok, Itka 
Waksman, Sandrine Weil, Dominique Weill, Gérard 
Weill, Jean-François Weill, Catherine Weil-Lévy, 

Charles Weissberg, Frédéric Weissler, Bernard Wils, 
Gilbert Wolff, Nathalie Wolff, Astrid Wormser, Jeanne 
Xavier, Delphine Yague, Olivier Yeznikian, Patrick 
Younes, Elie-Serge Zafran, André Zagouri, Bertille 
Zahnd, Ida Zajdermann, Annette Zajdman, Annie Zajfe, 
Jacques Zaks, Serge Zana, Irène Zaslavsky, Marguerite 
Zauberman , Nicole Zauderer, Yael Zavieroucha, Mona 
Zerbit, Alain Ziegler, David Zimra, Anne Zink, Alain Zivi, 
Mireille Znaty, Eric Zylberstejn et tous ceux qui ont 
souhaité garder l’anonymat.

Donateurs d’œuvres 
Flora Abbou ; Association diocésaine d’Annecy ; 
Hannah Assouline ; Danielle Barichasse ; Gérard et 
Françoise Bonn ; Dominique Budor ; Adrien Cipel ; Paul 
Curtz ; Claire Decomps ; Annie Geller ; Monique 
Goffard ; Henry-Jack et Anny Henrion ; Babette Hini ; 
Pauline Jubert et ses fils ; Jacques Lambrozo ; Claire 
Leibovici ; Cécile Léon ; famille Levy-Mauss ; Michel, 
François, Catherine et Olivier Meyer ; Giuliana Moreno ; 
Georges Neu ; Nadine Nieszawer ; Isabelle Pleskoff ; 
Bernard Prieur-Smester ; Paul Salmona ; Paul Sebban ; 
Laurence Sigal ; Marianne Tubiana ; Thierry Semo ; 
Lucette Valensi ; Marcel Wormser et Alberto-Abraham 
Yani.

Donateurs d’archives 
Anne Klotz Ancer, Jean-Baptiste et Christine 
Manessier, Giuliana Moreno et la villa Vassiliev.

Et les 1 637 Amis du mahJ.

Le mahJ est subventionné par le ministère 
de la Culture et la Ville de Paris.
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Chiffres clefs
88 725 visiteurs (+ 110 %) en 192 jours d’ouverture 
(116 jours de fermeture)

20 230 clients à la librairie (+ 166 %)

9 625 participants à des programmes éducatifs et culturels (+ 63 %)

9 267 spectateurs (+ 179 %) dont 7 152 auditeurs à l’auditorium ; 
2 113 vues en ligne pour 20 événements diffusés en direct

1 637 Amis du mahJ (+ 29 %)

374 lecteurs à la bibliothèque (- 32 %)

10 expositions, accrochages et installations dans l’hôtel de Saint-Aignan

180 œuvres (- 64 %), dont 136 dons 

86 œuvres prêtées à 7 expositions en France (+ 220 %)

542 ouvrages, périodiques ou DVD acquis par la bibliothèque (- 15 %)

974 547 € de recettes d’exploitation (+ 158 %)

449 357 € de chiffres d’affaires à la librairie (+ 202 %)

95 540 € consacrés aux acquisitions (+ 4 %)

771 citations dans les médias (+ 34 %)

> Des lycéens participent à une projection-débat sur l’œuvre de Christian Boltanski, 
Les Habitants de l’hôtel de Saint-Aignan en 1939.
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Visiteurs dans l’exposition « Patrick Zachmann. Voyages de mémoire »



Conserver, 
étudier, enrichir
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L’enrichissement 
des collections
En 2021, les collections du mahJ se sont 
enrichies de quelque 180 items en 43 achats, 
1 dépôt et 136 dons – pour certains d’une 
importance capitale – réalisés par 33 donateurs, 
reflets du soutien sans faille du public au projet 
du musée. L’ensemble se compose de 27 œuvres 
d’art, 4 albums et 20 tirages photographiques, 
57 judaica ou objets ethnographiques et 
71 documents historiques.

Beaux-Arts
Parmi les 27 peintures et œuvres graphiques 
entrées dans les collections, 19 sont des dons. 
On citera deux portraits du peintre Jean Léon 
(1893-1985) et cinq œuvres textiles de 
Georgette Meyer (1916-2020). Grâce à la 
généreuse participation d’un donateur, le 
musée a pu acquérir une huile sur toile figurant 
le Grand Sanhédrin réuni par Napoléon en 1807, 
peinte en 1872 par Édouard Moyse (1827-1908) 
(voir notice page 9). Cette œuvre majeure datée 
est un manifeste de l’artiste — le premier en 
France à exposer des sujets juifs au Salon —, en 
faveur du modèle d’intégration français décrit 
sous le terme d’israélitisme ou de franco-
judaïsme. 

Dans la dynamique des expositions « Chagall, 
Modigliani, Soutine… Paris pour école, 1905-
1940 » et « Hersh Fenster et le shtetl perdu 
de Montparnasse », ont été acquises plusieurs 
œuvres d’artistes jusqu’ici absents tant des 
collections du mahJ que des collections 
nationales, comme Abraham Mordkine (1873-
1943), Samuel Granovsky (1882-1942) ou Meyer 
Miron Kodkine (1887-1940). Dans la perspective 
de l’accrochage consacré à Issachar Ber Ryback 
(1897-1935), le musée a acquis deux gouaches 
de 1918 et 1923 emblématiques de cet artiste 
de l’avant-garde juive.

Photographie
La collection s’est enrichie de 4 albums et 
20 tirages photographiques (19 par achat et 
5 par don) : un album de 67 tirages de souvenirs 
du Maroc réalisés entre 1880 et 1888 par 
Léon Davin, premier photographe à installer 
son atelier dans le pays ; un ensemble de clichés 
familiaux d’Afrique du Nord pris à l’occasion 
de cérémonies (mariage, bar-mitsvah) ; trois 
albums comprenant des centaines de 
photographies illustrant la vie de la haute 
société juive parisienne ; des portraits de 
pionniers sionistes en Palestine des années 

1930 par Walter Zadek (1900-1992) et des 
photographies prises par Robert Capa 
(1913-1954) en Israël à la fin des années 1940.

Judaica et collection 
ethnographique
Les collections se sont enrichies de 57 items : 
48 dons, 8 achats et un dépôt. Effectué par la 
communauté juive de Nancy, ce dernier 
concerne un exceptionnel rouleau de Haftarah 
copié et enluminé vers 1760 par un scribe 
anonyme, un objet rarissime dont il existe 
moins d’une dizaine d’exemples au monde.

Parmi les dons, on retiendra un certificat 
d’initiation religieuse délivré à une jeune fille 
à l’occasion de sa majorité religieuse (bat 
mitsvah) par le consistoire de Paris en 1910 
et un ensemble d’une vingtaine de pièces de 
costumes traditionnels, objets rituels et bijoux 
du Maroc (Tafilalet) reçus dans la continuité 
de l’exposition « Juifs du Maroc. Photographies 
de Jean Besancenot, 1934-1937 ».

Collection historique
La collection historique s’est enrichie de 
71 items dont une quarantaine d’imprimés et 
de manuscrits documentant l’histoire des juifs 
de France parmi lesquels : un arrêt de la Cour 
du Parlement du Dauphiné prononcé à 
Grenoble ordonnant le départ des juifs (1717) ; 
le rapport d’une délibération des juifs portugais 
de Bordeaux concernant la construction d’un 
navire de commerce (1762) ; une ordonnance 
autorisant l’établissement du cimetière 
portugais de la rue de Flandres à Paris (1780) ; 
un certificat de la Société des Amis de la 
Constitution de Bayonne établi en faveur d’un 
juif (1794) ; un décret de Napoléon Ier imprimé 
à Parme à la suite de l’émancipation des juifs 
vivant dans les pays conquis par les armées 
impériales (1808) et des souvenirs de tirage 
au sort (conscription) de juifs de l’est de la 
France (1835 et 1874).
On citera aussi l’achat de sept croquis 
d’audience satiriques du procès de Rennes 
(1899) d’Émile Fivaz, un artiste suisse 
dreyfusard, et le don d’une trentaine de livres 
et documents dreyfusards. 



De gauche à droite, de haut en bas :
Walter Zadek, Portrait de pionnier, Palestine, vers 1935
Georgette Meyer, Kiddoush à la synagogue, 1974
Rouleau de Haftarah, Allemagne ?, 3e quart du xviiie siècle
Issachar Ber Ryback, Tête de rabbin, vers 1923
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Restauration et 
conservation préventive
Deux-cent-six dessins de Maurice 
Feuillet lors des procès Zola (1898) 
et Dreyfus (1899)
À la suite de l’acquisition en vente publique en 
2020 de cet ensemble exceptionnel sur l’affaire 
Dreyfus, le mahJ a fait procéder au décollage 
des œuvres de leur support acide, à leur 
nettoyage et à leur conditionnement de 
conservation.

Deux haggadot (récits de la Pâque) 
imprimés à Amsterdam en 1695 
et 1712
Dans la perspective de leur présentation 
en alternance dans la section « Amsterdam » 
du parcours permanent, ces deux éditions 
majeures dans l’histoire des impressions 
hébraïques, du fait de leur cycle de gravures 
sur cuivre, ont été restaurées. Les travaux ont 
porté sur la réfection des couvertures en cuir 
et des coutures, le nettoyage et la réparation 
des déchirures et pliures des pages.

Livre, Cinq années de ma vie, Paris, 
1901, annoté par Alfred Dreyfus
Cet exemplaire de travail, en grande partie 
démantelé, nécessitait une restauration des 
feuillets et de la couverture tout en conservant 
la trace des interventions de l’auteur : 
annotations, passages biffés, mais aussi 
découpes et collages de feuillets manuscrits. 
L’ensemble a été consolidé tout en conservant 
son intégrité. Une boîte sur mesure a été 
conçue pour lui assurer un conditionnement 
optimal.

Sept dessins du procès de Rennes 
d’Émile Fivaz, 1899
À la suite de l’acquisition en vente publique de 
sept croquis d’audience d’Émile Fivaz au procès 
d’Alfred Dreyfus en 1899, le mahJ a fait procéder 
au décollage des œuvres de leur support acide, 
à leur nettoyage et à leur mise à plat.

Planche n° 16 de la soukkah
(cabane rituelle)
Après l’acquisition en 2018 de la planche 
manquante de la cabane rituelle présentée au 
premier étage du parcours permanent, le mahJ 
a fait procéder à la restauration de son décor 
peint et à la consolidation de son support, 
préalables à son remontage. Le restaurateur 
a dû concevoir une armature réversible apposée 
au dos de la planche, afin que cette dernière, 
qui avait été sciée en deux, retrouve sa 
cohérence et puisse reprendre sa place dans 
la cabane.

Huile sur toile, Le Synode israélite 
convoqué à Paris en 1807 ou Grand 
Sanhédrin, Édouard Moyse, 1872
Cette œuvre majeure de l’artiste, acquise en 
2021 grâce à un donateur anonyme et au Fond 
régional d’acquisition des musées, a fait l’objet 
d’un traitement sanitaire, d’un remontage sur 
son châssis d’origine, d’un nettoyage et d’une 
réintégration des lacunes.

Émile Fivaz, L’Accusé récalcitrant, croquis réalisé lors du procès 
en appel d’Alfred Dreyfus à Rennes en 1899



19

Œuvres présentées 
« hors les murs »
En 2021, quatre-vingt-six œuvres du mahJ ont été prêtées à sept expositions en France. En raison 
de la fermeture des frontières, le mahJ n’a pas été sollicité par les institutions à l’étranger.

« Le dessin satirique en France. 1960-2015 », 
musée Tomi Ungerer, Strasbourg  : Tim, Attentat 
aux Jeux-olympiques de Munich, dessin, 1972.

« Simone Veil. Nous vous aimons, Madame », 
Hôtel de Ville de Paris : habit d’académicienne 
de Simone Veil.

« Sur les chemins du Paradis », musée des 
Franciscaines, Deauville : sept estampes ; stèle 
funéraire de Salomon fils de Juda, Bourges, 
1285 ; deux tirages photographiques ; deux 
dessins ; Marek Szwarc, Ange, sculpture, 1948 ; 
Albert Chetret, Le Repas des justes au Paradis, 
huile sur panneau, xxe siècle ; amulette, encre 
manuscrite sur papier, Italie, xviiie siècle ; deux 
boîtes à aromates en argent, xviiie siècle ; 
Antoine Grumbach, maquette de soukkah, 
2006 ; rideau d’arche sainte, aquarelle sur coton, 
Israël, début du xxe siècle ; Bible illustrée, 
Amsterdam, 1630 ; coffre de rouleau de Torah, 
argent, Empire ottoman, xixe siècle.

« Orient-Occident. Une histoire d’amour », 
Abbaye de Daoulas : rouleau de Torah, Afrique 
du Nord, xixe siècle.

« Célébrités et Célébrations », musée Jean-
Jacques Rousseau, Montmorency : lettre 
de Rachel à Davesnes, 1852.

« Michel Nedjar. Filiations », domaine de 
Chamarande : Michel Nedjar, trente Poupées 
Pourim, techniques mixtes, 2005.

« Juifs d’Orient », Institut du monde arabe, 
Paris : panier et nécessaire de bain rituel, 
Algérie, xxe siècle ; napperon et ceinture, Maroc, 
xixe siècle ; balance de bijoutier, Algérie, 
xxe siècle ; deux vestes, gilet et robe, Algérie, 
xxe siècle ; poèmes liturgiques, manuscrit sur 
parchemin, Catalogne, xive siècle ; six livres 
imprimés ; deux céramiques, Tunisie, début 
du xxe siècle ; corne de bélier et calotte, Algérie, 
xixe siècle ; rideau d’arche sainte, Turquie, 
xixe siècle ; deux coffres de rouleau de Torah, 
Algérie et Tunisie, xixe siècle ; manteau de Torah, 
Maroc, xxe siècle ; un périodique et une 
photographie de mariage, Algérie, xxe siècle ; 
Émeutes à Constantine, album photographique, 
1934 ; plat pour la Pâque, cuivre, Perse, xxe 
siècle ; Eugène Delacroix, Juive d’Alger, gravure 
à l’eau forte, 1833 ; trois peintures, xixe siècle : 
Salomon Assus (1850-1919), Portrait de Salomon 
Zermati ; Édouard Moyse, Juge rabbinique ; 
Jean-Jules-Antoine Lecomte du Nouÿ, Adolphe 
Crémieux  et un portrait au pastel d’Abraham 
Hassoum, 1904.



Visiteurs dans l’exposition « Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 1905-1940 » devant le mur de plaques photographiques du fonds Marc Vaux
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Expositions
Les donations 
de Claire Maratier 
et de Lydie Lachenal. 
L’École de Paris dans 
les collections du mahJ 
6 juin 2020 
— 13 février 2022 

Maya Zack, la mémoire 
en action (Nuit blanche) 
3 octobre 2020 
— 12 septembre 2021 

De l’atelier au musée : 
l’ORT et la transmission 
de la culture juive 
19 mai 2021 
— 3 juillet 2022

Hersh Fenster et le shtetl 
perdu de Montparnasse 
19 mai 
— 10 octobre 2021

Chagall, Modigliani, 
Soutine… 
Paris pour école, 
1905-1940 
17 juin 
— 31 octobre 2021

Rainier Lericolais. 
Leah’le, la voix du Dibbouk
(Nuit blanche) 
2 — 31 octobre 2021

Autour du Sefer Yetsirah 
19 octobre 2021 
— 16 janvier 2022

Si Lewen, Parade
3 novembre 2021 
— 8 mai 2022

Patrick Zachmann. 
Voyages de mémoire 
2 décembre 2021 
— 6 mars 2022
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Hommage à Claire Maratier. 
L’École de Paris dans 
les collections du mahJ 
6 juin 2020 
— 13 février 2022
Le mahJ a présenté un accrochage d’œuvres offertes 
par Claire Maratier, fille du peintre Michel Kikoïne.

Claire Maratier (1915-2013) grandit à la Ruche, où se trouve 
l’atelier de son père, entourée d’artistes, pour la plupart immigrés 
juifs d’Europe orientale. Les multiples dons qu’elle a faits au mahJ 
ont permis la constitution d’un remarquable fonds d’œuvres 
d’artistes de l’École de Paris. 
Elle fut également la créatrice de la fondation Pro mahJ, 
qui, depuis 2003, soutient les activités du musée et délivre 
tous les deux ans un prix à un artiste vivant, le prix Maratier.

Commissariat : Pascale Samuel 
avec Dorota Sniezek, mahJ

21 œuvres présentées
Superficie : 36 m2 
Espaces : salles « Présence 
juive dans l’art du xxe siècle » 
Installation : Victor Torossi 
et Georgeta Mocanu, mahJ, 
avec Olivier Bejannin
Conception graphique : 
Bernard Lagacé

Michel Kikoïne, Portrait de Claire, 1928, 
don de Claire Maratier
Michel Kikoïne, Les Demoiselles au bord 
de la Seine, 1960, don de Claire Maratier
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Hommage à Lydie Lachenal. 
L’École de Paris dans les 
collections du mahJ
6 juin 2020 
— 13 février 2022
Le mahJ a présenté un accrochage d’œuvres offertes par 
Lydie Lachenal, fille du peintre Léon Weissberg et belle-fille 
de l’écrivain yiddish Oser Warszawski.

Lydie Lachenal (née en 1928) a été journaliste et publicitaire 
avant de créer les éditions Lachenal & Ritter et de publier 
en première édition des ouvrages inédits de grands poètes 
et auteurs d’avant-garde, surréalistes et expressionnistes. 
Son travail est largement consacré à l’École de Paris et à la 
mémoire de son père, le peintre Léon Weissberg (1895-1943), 
dont elle a établi et publié le catalogue raisonné, et de son 
beau-père, Oser Warszawski (1898-1944), tous deux morts 
en déportation. 
Lydie Lachenal a fait trois donations d’œuvres de Léon Weissberg 
et d’Oser Warszawski au mahJ.

Commissariat : Pascale Samuel 
avec Dorota Sniezek, mahJ

23 œuvres présentées
Superficie : 36 m2 
Espaces : salles « Présences 
juives dans l’art du xxe siècle » 
Installation : Victor Torossi 
et Georgeta Mocanu, mahJ, 
avec Olivier Bejannin
Conception graphique : 
Bernard Lagacé

Léon Weissberg, Portrait d’une jeune 
femme (Marie), 1925, don de Lydie Lachenal
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Nuit blanche 
Maya Zack, 
la mémoire en action 
3 octobre 2020 
— 12 septembre 2021
À l’occasion de la Nuit blanche, trois vidéos de Maya Zack 
étaient présentées pour la première fois en France : la trilogie 
Mother Economy (2007), Black and White Rule (2011), 
Counterlight (2016-2017). 
Dans ces vidéos, où se conjuguent cinéma, photographie 
et sculpture, l’artiste israélienne, née en 1976, explore la 
construction de la mémoire en mettant en scène, dans une 
ambiance d’avant la Seconde Guerre mondiale, des figures 
féminines attachées à répertorier avec une obsession 
scientifique et, pour finir, poétique, les fragments du passé.

Commissariat : Pascale 
Samuel, mahJ 

3 vidéos présentées
Superficie : 120 m2

Espace : galerie 
contemporaine
Installation : Victor Torossi, 
mahJ, avec Olivier Bejannin 
et Michel Naït 
Signalétique : Doc Levin 
Soutien financier : Forum 
culturel autrichien

Fréquentation : en raison de 
la crise sanitaire, l’exposition 
n’a été ouverte que 25 jours 
en 2020 (3-29 octobre), elle a 
accueilli 570 visiteurs lors de 
la Nuit blanche le 3 octobre. 
En 2021, elle a accueilli 2 800 
visiteurs entre le 19 mai 
(réouverture du musée) et 
le 12 septembre.
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De l’atelier au musée : 
l’ORT et la transmission 
de la culture juive 
19 mai 2021 
— 3 juillet 2022
Fondée en 1880 à Saint-Pétersbourg pour sortir les juifs de 
l’Empire russe de leur misère par l’apprentissage de métiers 
manuels, l’ORT (Organisation Reconstruction Travail) célébrait en 
2021 les cent ans de son implantation en France, où elle compte 
sept établissements formant chaque année près de 5 000 élèves. 
À cette occasion, le mahJ lui consacrait trois salles de son 
parcours permanent.

Un premier accrochage retraçait le rôle de l’ORT dans la création, 
à l’issue de la Seconde Guerre mondiale, du premier musée d’Art 
juif en France, dont le mahJ est l’héritier. Sous l’impulsion de 
Léon Frenkiel, ce musée voit le jour en 1948 à Paris. Installé dans 
un immeuble occupé par l’ORT rue des Saules, il est inauguré 
le 8 mai 1949 sous la dénomination « Archives et Musée d’art 
populaire juif », abrégée un an plus tard en « musée d’Art juif ». 

Commissariat : Claire 
Decomps, mahJ et Laure 
Fourtage, ORT France
Coordination : Virginie Michel, 
mahJ

98 œuvres et documents 
présentés
Superficie : 112 m2

Espaces : chambre du duc, 
salle du monde ashkénaze 
traditionnel et cabinet d’arts 
graphiques
Installation : Victor Torossi 
et Georgeta Mocanu, mahJ, 
avec Olivier Bejannin 
Conception graphique : 
Agnès Rousseaux
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Chagall, Modigliani, Soutine… 
Paris pour école, 1905-1940 
17 juin 
— 31 octobre 2021
À travers plus de 130 œuvres et de nombreux documents inédits, 
l’exposition « Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 » renouvelait le regard sur une génération d’artistes 
arrivés à Paris entre 1900 et 1914. Ces personnalités d’exception, 
provenant de toute l’Europe, mais aussi d’Amérique, d’Asie 
et d’Afrique, n’étaient en réalité d’aucune « école » ; elles ne 
partageaient ni style ni esthétique, mais furent liées par une 
histoire commune, un idéal et, pour certaines, un destin tragique. 
Ces artistes sont aujourd’hui célèbres, comme Marc Chagall, 
Chaïm Soutine ou Amedeo Modigliani ; d’autres sont moins 
connus, tels Michel Kikoïne, Chana Orloff, Moïse Kisling, 
ou largement oubliés, ainsi Léon Indenbaum, Georges Kars, 
Mela Muter et bien d’autres.

L’exposition a bénéficié de prêts exceptionnels du Musée national 
d’art moderne – Centre Pompidou.

Commissariat : Pascale 
Samuel, mahJ
Coordination et recherches 
documentaires : Dorota 
Sniezek, mahJ, assistée 
d’Emma Lévy, 

135 œuvres présentées
Superficie : 418 m2

Espaces : corps de logis
Scénographie : Vitamine, 
Cécile Degos 
Conception graphique : 
Bernard Lagacé et Lysandre 
Le Cléac’h 

Soutiens financiers : Drac 
Île-de-France – ministère de 
la Culture, Dilcrah, fondation 
Feldstein sous l’égide de 
la Fondation du judaïsme 
français, fondation pour 
la Mémoire de la Shoah 
et fondation Pro mahJ.

Partenaires média : 
Connaissance des arts, 
Le Bonbon, Toute l’Histoire, 
Arte, France Culture

Fréquentation : l’exposition 
a accueilli 57 318 visiteurs 
en 117 jours, soit 490 visiteurs 
en moyenne par jour. 

Document d’aide à la visite 
(4 pages, 14 000 exemplaires 
imprimés en français ; 3 000 
en anglais), téléchargeable 
sur mahj.org

Publication : Chagall, 
Modigliani, Soutine… 
Paris pour école, 1905-1940, 
coédition mahJ – RMN-GP, 
272 p., 25 €, 3 746 exemplaires 
vendus au mahJ au 
31 décembre 2021 (dont 17 
en 2020)
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Hersh Fenster et le shtetl 
perdu de Montparnasse 
19 mai 
— 10 octobre 2021
En écho à l’exposition « Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour 
école, 1905-1940 », le mahJ a rendu hommage à Hersh Fenster 
(Baranow, 1892 — Paris, 1964), journaliste et écrivain yiddish, 
auteur d’Undzere farpaynikte kinstler (Nos artistes martyrs), 
publié à Paris en 1951. Tout à la fois mémorial et livre d’art, cet 
ouvrage retrace les trajectoires de 84 artistes juifs de la scène 
française qui périrent entre 1940 et 1945.

L’exposition illustrait la personnalité de Fenster à travers ses 
archives et permettait de découvrir les œuvres de David Brainin, 
Etienne Farkas, Alexandre Fasini, Jules Gordon, Jacques Gotko, 
Samuel Granovsky, Jane Levy, Jacob Macznik, Sigismond Sigur-
Wittmann, Marcel Slodki, Abraham Weinbaum et Zber. Autant 
de peintres, de sculpteurs, d’illustrateurs, hommes et femmes, 
présents dans l’ouvrage de Fenster, dont l’œuvre a été 
interrompue prématurément et parfois détruite.

Publié en yiddish à 350 exemplaires, Undzere farpainikte kinstler 
était connu des seuls initiés. Aussi, le mahJ a publié sa traduction 
intégrale avec les éditions Hazan et le concours de la Maison 
de la culture yiddish-bibliothèque Medem.

Commissariat : Pascale 
Samuel, mahJ
Coordination et recherches : 
Dorota Sniezek, mahJ
Recherches documentaires et 
traductions : Natalia Krynicka, 
Maison de la culture yiddish 
– Bibliothèque Medem, Rachel 
Koskas et Judith Lindenberg, 
mahJ

84 œuvres présentées
Superficie : 145 m2

Espaces : foyer de l’auditorium
Scénographie et installation : 
Victor Torossi, mahJ 
Conception graphique : 
Doc Levin / Léo Quetglas 

Soutiens financiers : Drac 
Île-de-France – ministère de la 
Culture et fondation Pro mahJ 
(pour la publication), 
fondation pour la Mémoire 
de la Shoah (pour l’exposition)

Fréquentation : l’exposition 
a accueilli 7 584 visiteurs 
en 116 jours, soit 65 visiteurs 
en moyenne par jour. 

Document d’aide à la visite 
(4 pages, 2 000 exemplaires 
imprimés)

Publication : Hersh Fenster, 
Nos artistes martyrs, 
coédition mahJ – Hazan, 312 p., 
39 €, 483 exemplaires vendus 
au mahJ au 31 décembre 2021
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Rainier Lericolais. 
Leah’le, la voix du Dibbouk 
2-31 octobre 2021
Pour son installation Leah’le, la voix du Dibbouk, Rainier Lericolais 
(né en 1970) puise son inspiration dans les différentes versions du 
Dibbouk — célèbre pièce de l’écrivain, journaliste et ethnographe 
Shalom An-sky en 1915 adaptée au cinéma par le réalisateur 
polonais Michał Waszyński en 1938 qui connut un succès 
international. Il y prélève des éléments visuels et sonores, 
les mêlant à son propre langage nourri des avant-gardes, du 
spiritisme et du théâtre kabuki. Sans objectif narratif, pratiquant 
la technique du collage sonore et visuel, l’artiste recompose 
la voix mélodieuse de Leah et celle plus inquiétante du Dibbouk, 
voix masculine dans un corps féminin, nous plongeant ainsi dans 
un univers polyphonique et fantastique.

Sans folklore ni nostalgie, cette œuvre aborde la culture yiddish 
comme un terreau de création et revient sur la dimension 
atemporelle et universelle du Dibbouk.

Œuvre vidéo et sonore, 16 min

Commissariat : Pascale 
Samuel, mahJ

Superficie : 121 m2

Espaces : galerie 
contemporaine 
Régisseur des espaces : 
Victor Torossi, mahJ
Régisseur son : Thomas 
Lascoux
Conception graphique : 
Doc Levin / Léo Quetglas 

Fréquentation : l’installation a 
accueilli 887 visiteurs lors de 
la Nuit Blanche le 2 octobre. 
Au total, 1 637 personnes l’ont 
visitée, en 26 jours.
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Autour du Sefer Yetsirah 
19 octobre 2021 
— 16 janvier 2022
Texte fondateur pour la Kabbale, attribué par la tradition au 
patriarche Abraham, le Sefer Yetsirah relate la création du monde 
à partir de trente-deux voies, les vingt-deux lettres de l’alphabet 
hébraïque et dix nombres primordiaux à l’origine de la théorie 
des sefirot (attributs divins).
À l’occasion du colloque « Le Sefer Yetsirah. Histoire et réception 
d’un texte kabbalistique majeur », organisé autour d’un manuscrit 
espagnol du xiiie siècle de la BnF, un accrochage, au sein du 
parcours permanent, était consacré à la fortune de ce texte. 

Commissariat : Laurent 
Héricher, BnF, et Claire 
Decomps, mahJ

7 œuvres présentées
Superficie : 67 m2

Espace : salle italienne 
du parcours permanent
Installation : Victor Torossi 
et Georgeta Mocanu, mahJ, 
avec Olivier Bejannin
Conception graphique : 
Doc Levin / Léo Quetglas

En partenariat avec la BnF 
et la bibliothèque de l’Alliance 
israélite universelle.
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Si Lewen, Parade
3 novembre 2021 
— 8 mai 2022
Publiée en 1957 sous la forme d’un ouvrage tiré à peu d’exemplaires, 
The Parade est devenu une œuvre rare, jusqu’à sa réédition sous 
la direction d’Art Spiegelman, auteur de Maus et admirateur des 
talents graphiques et narratifs de Si Lewen (Pologne, 1918 – États-
Unis, 2016). Engagé dans l’armée américaine, Si Lewen débarque 
en juin 1944 dans une Europe qu’il a fui avec sa famille une dizaine 
d’années plus tôt. Il pénètre dans le camp de Buchenwald 
quelques jours après sa libération, avant de rentrer aux États-
Unis éprouvé et marqué. Cette expérience est une des sources 
de The Parade qu’il achèvera en 1950, une suite impressionnante 
de soixante-trois dessins en noir et blanc qui forme le récit à la 
fois réaliste et allégorique de la montée du nazisme, de la guerre, 
de la Shoah et de la réconciliation des peuples. 

La suite des soixante-trois dessins était accompagnée d’archives 
documentant la création de l’œuvre ainsi que le séjour en France 
en 1933-1934 de Si Lewen et de son frère, mis à l’abri par l’écrivain 
André Spire. 

Commissariat : 
Pascale Samuel, mahJ  
Recherches documentaires : 
Allegra Melissano
Coordination : Virginie Michel, 
mahJ  

63 œuvres et 36 documents 
d’archives présentés
Superficie : 145 m2

Espaces : foyer de l’auditorium
Scénographie et installation : 
Victor Torossi, mahJ
Conception graphique : 
Doc Levin / Léo Quetglas 

Fréquentation : 
au 31 décembre 2021, 
l’exposition a accueilli 9 778 
visiteurs en 51 jours, soit 192 
en moyenne par jour.
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Patrick Zachmann. 
Voyages de mémoire 
2 décembre 2021 
— 6 mars 2022
Est-on juif quand on ignore sa religion et sa culture ? À la fin 
des années 1970 et au début des années 1990, Patrick Zachmann 
conduit une longue « enquête » sur les juifs de France, à la 
recherche de sa propre identité.
De Paris à Marseille, de la rue des Rosiers aux Buttes-Chaumont, 
des plus orthodoxes aux plus laïques, de la communauté 
loubavitch aux juifs les plus « invisibles », le photographe saisit 
les différentes facettes de la judaïcité française, alors même que, 
pour la première fois depuis la Seconde Guerre mondiale, se 
produisent en France des attentats antisémites. Et, pressentant 
ce que l’on nommera bientôt l’« ère du témoin », il photographie 
le premier rassemblement de survivants de la Shoah à Jérusalem 
en 1981. 

Membre depuis 1985 de la prestigieuse agence Magnum, Patrick 
Zachmann réalise de nombreux reportages hors de France. Son 
activité le mène en Afrique du Sud en 1990 pour la libération de 
Nelson Mandela puis au Chili en 1999 à la recherche des traces 
des camps de prisonniers politiques dans le désert d’Atacama. 
Du Rwanda en 2000, six ans après le génocide des Tutsis, 
il rapporte des portraits de survivants et des images d’ossuaires. 
La même année, il fait le voyage d’Auschwitz-Birkenau et 
en revient avec des images glaçantes. En contrepoint, dans 
les années 2010, il rapporte de Pologne et d’Ukraine des 
photographies inattendues et joyeuses des pèlerinages de juifs 
orthodoxes sur les tombes des fondateurs du hassidisme. Enfin, 
retournant aux origines de sa famille maternelle, il arpente 
l’Oranie et l’Est marocain pour retrouver les vestiges de ce 
judaïsme qui constitue aujourd’hui au Maghreb un « monde 
disparu ».

Commissariat : Paul Salmona 
et Patrick Zachmann 
Coordination : Anaëlle 
Gobinet-Choukroun, mahJ

262 photographies (dont 33 
dans un diaporama) et 2 films 
présentés
Superficie : 418 m2

Espaces : corps de logis
Scénographie : Vitamine, 
Cécile Degos 
Conception graphique : 
Bernard Lagacé et Lysandre 
Le Cléac’h 

Soutiens financiers : Drac 
Île-de-France – ministère de 
la Culture, Dilcrah, fondation 
Feldstein sous l’égide de 
la Fondation du Judaïsme 
français, fondation pour 
la Mémoire de la Shoah, 
fondation Pro mahJ 

Partenaires : Picto et Magnum 
Photos

Partenaires média : Le Monde, 
Télérama, Connaissance des 
arts, Toute l’Histoire, France 
Culture

Fréquentation : en 2021, 
l’exposition a accueilli 
16 286 visiteurs, dont 4 490 
en 2021, soit 166 visiteurs 
en moyenne par jour pour 
27 jours d’ouverture. 

Document d’aide à la visite 
(4 pages, 7 000 exemplaires 
imprimés en français ; 1 000 en 
anglais), téléchargeable sur 
mahj.org

Publication : Patrick 
Zachmann. Voyages de 
mémoire, coédition mahJ 
– Atelier EXB, 224 p., 39 €, 
182 exemplaires vendus au 
mahJ au 31 décembre 2021
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Éditions
En 2021, les éditions du mahJ 
ont poursuivi, malgré la crise 
sanitaire, les missions 
de diffusion des collections 
de l’institution à travers la 
publication de livres. Ont ainsi 
été réalisés deux catalogues 
d’exposition, une traduction 
d’un livre en yiddish ainsi que 
deux ouvrages en collaboration 
avec deux éditeurs privés.

▶ Nos artistes martyrs est la 
première traduction française 
de Undzere farpaynikte kinstler 
de Hersh Fenster, publié en 
yiddish à Paris en 1951. Fenster 
retrace dans cet ouvrage sans 
équivalent, à la fois mémorial 
et livre d’art, le parcours de 
quatre-vingt-quatre artistes 
de l’École de Paris dont la 
Shoah et l’Occupation ont 
abrégé l’existence. Le texte 
original a été traduit dans son 
intégralité et restitué au cœur 
du livre ; les études sur l’auteur, 
son œuvre et ses archives sont 
placées en début ou en fin 
d’ouvrage. L’édition est enrichie 
d’un appareil critique et d’une 
iconographie intégralement 
renouvelée.
Doc Levin / Léo Quetglas a assuré la 
conception graphique.
Coédition mahJ – Hazan, 312 pages, 170 
illustrations, format 19 × 24 cm, relié, 39 €.

▶ Le catalogue de l’exposition 
« Chagall, Modigliani, Soutine… 
Paris pour école, 1905-1940 », 
publié sous la direction de 
Pascale Samuel, présente 
l’ensemble des œuvres et leurs 
cartels, de courts textes 
didactiques, une chronologie 
et des cartes. Reprenant 
l’intégralité du matériel textuel 
et iconographique de 
l’exposition, il est enrichi 
de biographies des artistes, 
de citations, de photographies 
et de documents d’archives 
qui dialoguent avec les œuvres.
La conception graphique est due à Anaïs 
Lancrenon.
Coédition mahJ – RMN-GP, 272 pages, 
203 illustrations, format 16,2 × 21,6 cm, 
broché, 25 €. L’ouvrage a été publié dès 
2020, la présentation de l’exposition a été 
reportée à 2021 en raison de la fermeture 
administrative du mahJ due à l’épidémie 
de Covid.

▶ La présentation au mahJ 
des dessins de la série 
graphique The Parade de 
Si Lewen fut l’occasion pour 
les éditions Flammarion 
de traduire l’édition d’Art 
Spiegelman de 2016. 
Si Lewen, The Parade. 
L’Odyssée d’un artiste est 
un livre au format accordéon 
ou leporello, renfermant deux 
œuvres dos à dos. D’un côté, 
The Parade, épopée sans 
paroles portée par des dessins 
expressifs, de l’autre, L’Odyssée 
d’un artiste préparée, rédigée 
et mise en page par l’auteur 
de Maus qui fait découvrir 
au lecteur la vie et l’œuvre de 
Si Lewen.
Flammarion, 200 illustrations, format 
20,9 × 29,4 cm, relié en coffret, 65 €.

▶ Patrick Zachmann. Voyages 
de mémoire rassemble 
une douzaine des grandes 
séries du photographe, pour 
certaines jamais publiées, dans 
une mise en page de Coline 
Aguettaz. 
Les œuvres, commentées par 
l’artiste, permettent de le 
suivre dans sa quête d’identité 
puis dans ses reportages 
à travers le monde, toujours 
traversés par les questions 
de mémoire, de disparition 
et d’exil.
Coédition mahJ - Atelier EXB, 224 pages, 
190 illustrations, format 18 × 26 cm, relié, 
39 €.

▶ Les éditions Albin Michel ont 
publié Les juifs, une tache 
aveugle dans le récit national, 
actes du colloque organisé par 
le mahJ en 2019. 
Par ailleurs, le mahJ a apporté 
son concours à la publication 
d’Archéologie du judaïsme 
en France par les éditions 
La Découverte.

▶ Des cartes postales ont été 
réalisées pour accompagner 
les expositions de l’année : 
deux modèles pour Si Lewen 
et quatre pour Zachmann. 

L’exposition « Chagall, 
Modigliani, Soutine… Paris pour 
école, 1905-1940 » a bénéficié 
d’une collection de produits 
dérivés comprenant un sac en 
tissu sérigraphié, deux modèles 
de marque-pages et quatre 
modèles de cartes postales. 

Pendant la présentation 
de l’exposition « Chagall, 
Modigliani, Soutine… Paris 
pour école, 1905-1940 », 464 
exemplaires de Nos Artistes 
martyrs ont été vendus 
en 2021 à la librairie du mahJ.
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Des élèves participent à l’atelier « Les artistes et l’Orient ».
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Transmettre, 
éduquer et former



38

La bibliothèque 
et les archives
Bibliothèque
524 documents sont rentrés dans le fonds de la 
bibliothèque dont 440 ouvrages, 51 périodiques 
et 4 thèses. Au 31 décembre, le fonds comptait 
26 076 documents. 

Dons d’ouvrages
La bibliothèque a reçu des dons d’ouvrages 
de Françoise Akerberg, Sarah Assidon-Pinson, 
Pierre Benisty, Anna Brender, M. Chouraqui, 
Isabelle Delorme, Renée Favry-Akriche, Anne 
Frémy, Michele Ginsbourg, Dominique Lerch, 
Hélène Papiernik, Guilhem de Pastors, Isabelle 
Pleskoff, Robert Sigal et Emmanuelle Walraet.

Échanges de catalogues 
Des échanges de catalogues ont été effectués 
avec le musée des Beaux-Arts d’Anvers 
(Feitorias : l’art au Portugal au temps des 
grandes découvertes, Anvers, KMSKA, Europalia 
1991), le musée d’Art moderne de Lille (Elles font 
l’abstraction, Centre Pompidou, 2021), le musée 
national Marc Chagall à Nice (De couleur et 
d’encre. Marc Chagall et les revues d’art, RMN/
Grand Palais, 2020), le monastère royal de Brou 
(Valadon et ses contemporaines, peintres et 

sculptrices 1880-1940, In fine, 2020), le musée 
de Montmartre, le musée Marmottan-Monet 
(Amedeo Modigliani : 1884-1920, Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 1981 ; Exposition 
Marc Chagall : peintures 1908-1947, Musées 
nationaux, 1947), le Jüdisches Museum de 
Francfort (Our courage, Jews in Europe 1945-
1948, De Gruyter, 2020).

Ateliers d’écriture
La bibliothèque a accueilli au mois d’octobre 
un atelier d’Isabelle Pleskoff, « Raconter une 
vie » ; 3 ateliers ont dû être annulés en raison 
de la crise sanitaire. 

Prêts
La bibliothèque a prêté un ensemble de 52 
ouvrages provenant essentiellement du fonds 
Albert Memmi pour le décor du film Tromperie 
d’Arnaud Desplechin adapté du livre éponyme 
de Philip Roth, et sorti en salle le 13 juillet 2021. 
Des documents d’archives du fonds Abeni ont 
été mis à la disposition de Nurith Aviv pour la 
préparation de son film Des mots qui restent 
sorti le 9 mars 2022. 
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Archives 
Dons
À la suite des expositions « Paris pour école » 
et « Hersh Fenster », deux fonds d’archives 
d’artistes de l’École de Paris ont été donnés 
au musée : 

	 ▶ Le fonds Esther Carp (1897-1970), 
comportant de nombreux documents de la 
main de l’artiste (correspondances, dessins) 
ainsi que des documents la concernant et 
de la documentation collectée par l’artiste ;

	 ▶ Le fonds Charlotte Henschel (1905-1985), 
artiste peintre de l’École de Paris, contenant 
une riche correspondance et des cahiers 
de l’artiste (don Jean-Baptiste et Christine 
Manessier). 
Des photographies sont venues enrichir le 
fonds Hersh Fenster (don Anne Klotz Ancer). 

Inventaires
Les fonds Maurice Caraco, Gougenheim, Giuliana 
Moreno et Esther Carp ont été catalogués.

Valorisation 
Le service de la bibliothèque et des archives 
a participé à l’élaboration de l’ouvrage et de 
l’exposition consacrés à Hersh Fenster : études 
des archives, recherches documentaires, 
rédaction de textes. 

Ce travail a permis l’écriture de deux articles, 
publiés dans la traduction française de 
l’ouvrage Hersh Fenster, Nos artistes martyrs, 
Hazan-mahJ, 2021, mettant en valeur les fonds 
d’archives, l’un par Judith Lindenberg, « Un livre 
du souvenir », qui est une introduction sur la 
place de l’ouvrage dans la production des livres 
du souvenir à Paris après-guerre, et l’autre 
par Rachel Koskas, « Les archives Hersh Fenster. 
Le fonds du mahJ », qui décrit le fonds Fenster 
conservé dans les archives du mahJ. 

L’accrochage consacré à l’ORT a également 
bénéficié du concours du service de la 
bibliothèque et des archives à travers la 
présentation de documents du musée d’Art 
juif (fonds MAJ). 

Accueil des publics 
et fréquentation
L’accueil des lecteurs sur rendez-vous, mis en 
place en raison de la pandémie, a été pérennisé. 
La bibliothèque est accessible à tout lecteur 
notifiant l’objet de ses recherches en amont 
lors de la prise de rendez-vous. Au cours 
de l’année, 374 lecteurs ont fréquenté la 
bibliothèque, et 436 personnes au total, 
dont les participants aux ateliers d’écriture. 

Activités scientifiques 
et pédagogiques
La responsable de la bibliothèque et des 
archives a encadré trois étudiants du master 
Métiers du livre de l’université Paris X dans 
le cadre d’un projet tutoré portant sur 
le classement de fonds documentaires. 
11 étudiantes ont exploité des fonds d’archives 
du mahJ pour leurs mémoires.
Deux expositions ont bénéficié de la 
documentation du mahJ (ouvrages et 
archives) pour leur préparation : « Juifs d’Orient » 
(IMA, 2021-2022) et « Citoyennetés. Les luttes 
d’appartenance politique en Allemagne, en 
France et en Pologne depuis le xixe siècle » 
(Deutsches Historisches Museum, Berlin, 2022). 

Vidéothèque
La collection de la vidéothèque s’est enrichie 
de 29 films. 

Activités numériques
Numérisation des VHS
199 films VHS ont été numérisés et sont 
désormais disponibles à la consultation sur 
les postes informatiques de la bibliothèque. 
Le service de la bibliothèque et des archives 
a été sollicité pour contribuer à la mise en ligne 
sur le site internet du musée de six 
enregistrements audios d’événements 
organisés par le service éducation et médiation 
(nettoyage, montage). 

Lettres d’information 
Trois lettres d’information de la bibliothèque 
ont été envoyées aux 2 400 destinataires 
du fichier « Lettre d’info bibliothèque ».

Fichier contacts
Au 31 décembre 2021, le nombre des lecteurs 
enregistrés dans le fichier s’élevait à 2 371 
(+ 39 %), dont 696 chercheurs (+ 18 %). 
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L’éducation et la médiation
Une participation de tous 
les publics en hausse
En 2021, 9 625 visiteurs (adultes, enfants, 
familles, élèves, étudiants et enseignants) ont 
participé aux programmes de médiation in situ 
et en ligne. Ce chiffre est en hausse de 63 % 
par rapport à 2020, année fortement perturbée 
en raison de la crise sanitaire.

L’offre à destination du public adulte individuel 
(visites guidées, rencontres dans les salles et 
promenades hors les murs in situ et en ligne) 
a attiré 1 466 visiteurs (contre 735 en 2020) 
avec une moyenne de 13 participants, tandis 
que les activités proposées au jeune public 
et aux familles (ateliers, parcours-découverte et 
visites guidées in situ et en ligne) ont enregistré 
327 visiteurs (239 en 2020) avec une moyenne 
de 13 participants. 

Cette hausse se retrouve également dans la 
fréquentation des groupes (in situ et en ligne) : 
484 groupes ont été accueillis 
(7 832 personnes ; + 120 %), dont 203 groupes 
scolaires (3 766 élèves ; + 83 %), 12 groupes 
d’étudiants (195 étudiants ; + 50 %), 237 groupes 
d’adultes (3 268 visiteurs ; + 163 %), 32 
formations (659 enseignants ; + 191 %).
L’augmentation de la fréquentation par rapport 
à 2020 est notamment liée au développement 

de l’offre en ligne pendant la fermeture 
du musée du 1er janvier au 18 mai (92 activités 
organisées, dont 52 pour les individuels et 
40 pour des groupes), au succès de l’exposition 
« Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 », mais également à la reprise des 
sorties scolaires.

La fréquentation scolaire
Parmi les activités pédagogiques proposées aux 
classes (de la moyenne section à la terminale), 
celles portant sur le « vivre-ensemble » restent 
fortement demandées par les enseignants 
(72 groupes scolaires sur 203) suivies de celles 
proposant de « Découvrir le judaïsme » 
(62 activités). La proportion entre primaire et 
secondaire a évolué pour parvenir à l’équilibre. 
Ce changement s’explique par un nouveau 
partenariat avec la Direction des affaires 
scolaires de la Ville de Paris qui a suscité la 
participation de 25 centres de loisirs parisiens 
à des activités pédagogiques pendant les 
vacances scolaires. 

Sur les 203 groupes scolaires, plus de la moitié 
viennent de l’académie de Paris (108 groupes), 
56 de l’académie Créteil, 30 de l’académie de 
Versailles, 38 sont issus de l’enseignement privé, 
dont 18 d’établissements juifs.
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La mallette numérique 
« Culture(s) en partage »
Le 9 juin, le mahJ et l’Institut du monde arabe 
(IMA) ont lancé la mallette numérique 
« Culture(s) en partage » au collège Louise 
Michel de Clichy-sous-Bois. Outil pédagogique 
innovant à destination du monde de 
l’éducation, ce dispositif s’inscrit dans l’objectif 
commun des deux institutions : jeter des ponts 
entre les cultures juives et musulmanes pour 
lutter contre les préjugés. Réalisée avec 
le soutien de la Délégation interministérielle 
à la lutte contre le racisme, l’antisémitisme 
et la haine anti-LGBT (Dilcrah) et la Mutuelle 
générale de l’Éducation nationale, la mallette 
propose d’élaborer un savoir commun à partir 
de repères scientifiques et historiques. Fondée 
sur une approche laïque et une médiation par 
les œuvres d’art, gratuite et utilisable en 
autonomie par les enseignants des cycles 3 et 4, 
elle est diffusée depuis la rentrée 2021 aux 
établissements participant avec leurs classes 
au parcours inter-musées « Cultures en 
partage ». 

Un projet scolaire centré 
sur l’éducation aux médias
En partenariat avec l’association La porte à 
côté, spécialisée dans l’éducation aux médias, 
le projet « Faits divers : vrai ou faux ? » a conduit 
trois classes de lycée (Jules Ferry à Conflans 
Sainte-Honorine, Claude-Nicolas Ledoux à 
Pavillons-sous-Bois et Michel-Ange à Villeneuve-
la-Garenne) à mener une réflexion sur les 
fausses nouvelles et les rumeurs aujourd’hui et 
dans l’histoire. D’octobre à novembre, le projet 
a conduit les élèves à participer à deux ateliers 
pédagogiques au mahJ qui se prolongeaient 
par l’enregistrement de capsules sonores dans 
les établissements, grâce à un studio mobile. 
Pour la mise en œuvre de ce projet, le mahJ 
a bénéficié du soutien de la Dilcrah.

La formation 
des enseignants
La formation « Enseigner le fait religieux » 
organisée avec le ministère de l’Éducation 
nationale a rassemblé 100 personnes en visio-
conférence du 17 au 19 mars 2021. 

Les formations inscrites aux plans académiques 
de formation des académies de Créteil et 
Versailles ont rassemblé 155 enseignants autour 
de la découverte des patrimoines religieux et 
des cultures en partage.

Notons également le renforcement de la 
formation des enseignants des écoles juives 
— notamment grâce à un partenariat avec 
Lamorim, association visant entre autres à 
renforcer la formation des enseignants 
d’histoire juive — avec sept temps 
pédagogiques tels que « Les communautés 
juives de France de l’émancipation à 1914 » 
qui ont rassemblé 87 professeurs. 

Enfin, les après-midis pédagogiques organisés 
par le musée ont rassemblé 110 professeurs lors 
de vernissages pédagogiques, de la 
présentation de la nouvelle mallette numérique 
« Culture(s) en partage », sans oublier la 
projection en avant-première du film de 
Philippe Leguay L’Homme de la cave, suivie d’un 
débat sur le négationnisme avec l’historienne 
Valérie Igounet.

Les familles au cœur de la 
médiation du musée
La deuxième édition de la Journée en famille 
(17 octobre) a accueilli 600 visiteurs autour du 
thème du « Voyage autour du monde » avec un 
manège-montgolfière installé dans la cour 
d’honneur à cette occasion.

Deux nouveaux projets ont été proposés aux 
familles : un parcours-enquête en partenariat 
avec l’IMA et le Collège des Bernardins intitulé 
« L’incroyable voyage du troubadour » sur la 
poésie et les musiques juives, chrétiennes et 
musulmanes au Moyen Âge, et une visite avec 
un accordéoniste et un clarinettiste.
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Dix œuvres du mahJ 
proposées en 
audiodescription
En partenariat avec l’entreprise solidaire 
Ce Que Mes Yeux Ont Vu et en collaboration 
avec l’École de la 2e Chance de Seine-Saint-
Denis (E2C 93), site de Rosny-sous-Bois, et 
le centre éducatif fermé d’Épinay-sur-Seine, 
le mahJ a réalisé dix enregistrements conçus 
en respectant le protocole d’audiodescription 
du ministère de la Culture. Ces capsules 
rendent accessibles aux visiteurs en situation 
de handicap visuel dix œuvres emblématiques 
de la collection permanente du musée. 

Une quinzaine de jeunes, certains en 
apprentissage du français, ont participé à huit 
activités au mahJ, dont certaines ont 
également impliqué une vingtaine de membres 
du personnel du musée. 

Projet inclusif et participatif reflétant les 
valeurs de dialogue interculturel portées par 
le musée, ces activités se sont conclues par 
des enregistrements face aux œuvres, associant 
les élèves et le personnel du musée. 

Les stagiaires de l’E2C 93 ont été récompensés 
pour leur participation à ce projet du prix Ilan 
Halimi (4e édition). 

Un projet ambitieux 
pour les jeunes sous main 
de justice 
Dans le cadre de la convention signée en 2020 
avec la direction territoriale de la Protection 
judiciaire de la Jeunesse de la Seine-Saint-Denis, 
des mineurs placés sous main de justice ont 
participé au projet intitulé « Des histoires 
dessinées entre ici et ailleurs ».

Cinq adolescents ont ainsi réalisé une bande 
dessinée avec la scénariste Marguerite Abouet 
(auteure d’Aya de Yopougon, Gallimard) et se 
sont initiés au musée à la fabrication du papier, 
à la gravure et à la calligraphie. La restitution 
du projet, pour lequel le mahJ a reçu le soutien 
financier du ministère de la Justice, a eu lieu 
le 17 décembre dans les salles de la collection 
permanente. À cette occasion, la convention 
avec la DTPJJ 93 a été renouvelée pour une 
durée de trois ans.

Remise du prix Ilan Halimi le 14 février 2022 à l’hôtel de Matignon par le Premier ministre Jean Castex
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Les manifestations 
à l’auditorium
Un programme impacté 
par la pandémie
En 2021, l’auditorium a programmé 121 séances. 
78 séances se sont tenues en présence du public 
dont 12 retransmises en direct et 8 organisées en 
ligne compte tenu des contraintes sanitaires. 
Dans ce contexte, 71 % des séances programmées 
ont été maintenues.
L’auditorium a ainsi accueilli 7 152 personnes 
(91 par séance en moyenne), tandis que les 
manifestations en ligne ont attiré 2 113 internautes 
(105 par manifestation en moyenne).
275 intervenants (contre 224 en 2020), dont 61 de 
nationalité étrangère (36 en 2020), 45 musiciens, 
11 comédiens et 13 écrivains ont été conviés. Seuls 
27 intervenants dont 3 étrangers n’ont pu honorer 
l’invitation du mahJ.

De nombreuses manifestations ont accompagné 
les expositions temporaires.

Autour de « Chagall, Modigliani, 
Soutine. Paris pour école »
	 ▶ Colloque « Les leçons de l’École de Paris », 
sous la direction de Pascale Samuel ;
	 ▶ Conférence « Marc Chagall, passeur de 
cultures » par l’historien de l’art Itzhak Goldberg ;
	 ▶ Lecture de Mon Univers, de Marc Chagall, 
par Laurent Natrella ;
	 ▶ Lecture musicale du texte de Ralph Dutli 
Le dernier voyage de Soutine par Pierre Baux, 
accompagné de Maeva Le Berre, violoncelle ;
	 ▶ Journée « Amedeo Modigliani » avec la 
projection de Les amants de Montparnasse 
de Jacques Becker et de Les secrets de Modigliani 
de Jacques Lœuille, suivie d’une rencontre 
en présence de Simonetta Fraquelli, Marianne 
Le Morvan, Marie-Amélie Senot et Anaïs Genty-
Vincent. 

Autour de « Hersh Fenster et le 
shtetl perdu de Montparnasse »
	 ▶ Rencontre avec la participation de Pascale 
Samuel, Yitzhok Niborski, Nadine Nieszawer, Judith 
Lindenberg, Nadia Déhan-Rotschild, Ariel Fenster, 
Natalia Krynicka et Annette Wieviorka.

Autour de l’exposition 
« Juifs du Maroc, 1934-1937. 
Photographies de Jean Besancenot »
	 ▶ Rencontre avec Michel Abitbol, Hannah 
Assouline, Pierre Assouline, Dominique Carré 
et Ariel Wizman.

Autour de l’exposition 
« Si Lewen, Parade »
	 ▶ Rencontre avec Art Spiegelman, en 
conversation avec Raphaëlle Leyris.

Grands entretiens 
Sept personnalités ont été invitées pour un 
« grand entretien » : Robert Bober, Barbara Cassin, 
Enrico Macias, Susie Morgenstern, Pierre Nora, 
Art Spiegelman et Patrick Zachmann.

Rencontres
Neuf auteurs ont été conviés à l’occasion de 
la publication de leur dernier ouvrage : Jean 
Baumgarten, Rebecca Benhamou, Anne Berest, 
Ralph Dutli, Eduardo Halfon, Ivan Jablonka, Colum 
McCann, François Noudelmann et Paul Salmona.

Hommages
Cinq hommages ont été rendus, en écho à 
des publications et à des événements : 
	 ▶ Hannah Arendt, avec Gérard Bensussan, 
Christine Lecerf, Martine Leibovici, Danièle Lochak 
et Aurore Mréjen ;
	 ▶ Paul Celan, avec Bertrand Badiou, Éric Celan, 
Danielle Cohen-Levinas et Clément Fradin ;
	 ▶ Albert Memmi, avec Mourad Esselmi, 
Sonia Fellous, Margaux Fitoussi, Joseph Hirsch, 
Alexandre Journo, Mhamed Sayadi et Moché Uzan ;
	 ▶ Avrom Sutzkever, avec Stéphane Bou, Marcel 
Bozonnet, Denis Cuniot, Rachel Ertel, Raphaël 
Koenig et Claude Mouchard ;
	 ▶ Amedeo Modigliani, avec Simonetta Fraquelli, 
Anaïs Genty-Vincent, Marianne Le Morvan, Jacques 
Lœuille et Marie-Amélie Senot ;
	 ▶ Cécile Reims, avec Lauren Laz, Rainer Michael 
Mason, Georges Monti, Joëlle Osella-Kauffmann 
et Pierre Wat. 
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Colloques 
Sept colloques ont été organisés dont trois 
initialement prévus en 2020 : 
	 ▶ « Les leçons de l’École de Paris », sous la 
direction scientifique de Pascale Samuel, avec la 
participation de Claire Bernardi, Bernard Blistène, 
Christian Briend, Yves Chèvrefils Desbiolles, Romy 
Golan, Itzhak Goldberg, Anne Grobot, Xavier-
Philippe Guiochon, Dominique Jarrassé, Sophie 
Krebs, Marianne Le Morvan, Judith Lindenberg, 
Rachel Perry, Paul Salmona, Pascale Samuel, Didier 
Schulmann et Denise Vernerey.
	 ▶ « Les juifs et les autres minorités dans l’Islam 
méditerranéen, xixe- xxie siècles », sous la direction 
scientifique de Bernard Haykel (Princeton 
University) et de Lucette Valensi (EHESS), 
en partenariat avec The Institute for the 
Transregional Study of the Contemporary Middle 
East (Princeton University), l’École des hautes 
études en sciences sociales et l’Institut national 
des langues et civilisations orientales, avec la 
participation de Michel Abitbol, Anny Dayan-
Rosenman, Samuel Sami Everett, Hervé Georgelin, 
Alessandro Guetta, Bernard Haykel, Bernard 
Heyberger, Augustin Jomier, Ethan Katz, Jessica 
Marglin, Anaïs Massot, Alain Messaoudi, Joël 
Sebban, Aline Schlaepfer, Emmanuel Szurek 
et Lucette Valensi.
	 ▶ « L’ORT en France. Travail, assistance et 
migrations juives (1880-1970) », sous la direction 
scientifique de Laure Fourtage, en partenariat 
avec l’ORT France, avec la participation de Marie 
Aboulker, Axelle Brodiez-Dolino, Anne-Sophie 
Bruno, Alexandre Doulut, Laure Fourtage, Nancy 
L. Green, Audrey Kichelewski, Lorraine de Meaux, 
Martin Messika, Yann Scioldo-Zürcher et Claire 
Zalc.
	 ▶ « Manuscrits hébreux de la BnF. Textes et 
contextes », sous la direction scientifique de Sonia 
Fellous et Emma Abate, organisé par l’Institut de 
recherche et d’histoire des textes (IRHT), avec la 
participation de Emma Abate, Saverio Campanini, 
Giacomo Corazzol, Javier del Barco, Sonia Fellous, 
Laurent Héricher, Davide Mano, Margherita 
Mantovani, Judith Olszowy-Schlanger et Jean-
Pierre Rothschild. 
	 ▶ « Théories du complot. Mythes et mythologie 
à travers les siècles », sous la direction scientifique 
de Valérie Igounet, Rudy Reichstadt et Paul 
Salmona, organisé avec l’Observatoire du 
conspirationnisme, en partenariat avec la revue 
L’Histoire, avec la participation de Galia Ackerman, 
Jean-Pierre Adam, Jean-Noël Allard, Michel 
Audureau, Gérald Bronner, Patrick Cabanel, 
François Cadiou, Franck Collard, Sébastien 
Dieguez, Carlo Ginzburg, Mathias Girel, Jérôme 
Grévy, Patrice Gueniffey, Jean-Baptiste Jeangène-
Vilmer, Bénédicte Lhoyer, Rudy Reichstadt, Jacob 
Rogozinski, Jean-Philippe Schreiber, Pierre-André 
Taguieff, Patrice Gueniffey, Jacob Rogozinski, 
Dominique Schnapper, Jean-Philippe Schreiber, 
Pierre-André Taguieff et Paul Zawadzki.
	 ▶ « Martin Buber, un judaïsme en dialogue », 
sous la direction de Dominique Bourel, en 

partenariat avec l’Institut historique allemand, 
avec la participation de Jean Baumgarten, 
Dominique Bourel, Pierre Bouretz, Marc B. de 
Launay, Sonia Goldblum, Gilles Hanus, Michael 
Löwy, Silvia Richter, Sonia Schott, Guy Stroumsa 
et Bernd Witte. 
	 ▶ « Le Sefer Yetsirah. Histoire et réception d’un 
texte kabbalistique majeur », sous la direction 
scientifique de Jean Baumgarten et Michael 
Sebban, organisé avec l’association Beit HaZohar, 
en partenariat avec le CNRS-EHESS et la 
Bibliothèque nationale de France, avec la 
participation d’Emma Abate, Jean Baumgarten, 
Saverio Campinini, Yossi Chajes, Giacomo Corazzol, 
Julien Darmon, Paul Fenton, Laurent Héricher, 
Piergabriele Mancuso et Michael Sebban.

Un nouveau cycle 
de conférences
« Art et archéologie du judaïsme », cycle de neuf 
conférences en partenariat avec le Centre 
allemand d’histoire de l’art et l’École du Louvre, 
un jeudi par mois à 12h30, s’étalant sur 2021 
et 2022, a permis d’évoquer : 
	 ▶ « Les premières images de la Bible : 
les peintures de la synagogue de Doura Europos 
à la lumière du dialogue judéo-chrétien (Syrie, 
iie-iiie siècles) », par Sonia Fellous, CNRS-IRHT ;
	 ▶ « La synagogue de Bova Marina, rare exemple 
d’édifice juif antique (ive siècle) », par Enrico 
Tromba, Istituto Superiore di Scienze Religiose 
di Reggio Calabria-EPHE ;
	 ▶ « Les stèles funéraires de l’ancien cimetière 
juif de San Nicolò al Lido (Venise, 1386-1774). Art, 
histoire et poésie », par Sofia Locatelli, université 
de Bologne-EPHE.

Lectures
	 ▶ Hannah Arendt et Mary McCarthy, 
Correspondances, lues par Marianne Denicourt 
et Marie-Armelle Deguy ;
	 ▶ Marc Chagall, Mon univers, lu par Laurent 
Natrella.

Lectures musicales
	 ▶ Avrom Sutzkever, Heures rapiécées, poèmes 
lus par Marcel Bozonnet, accompagné au piano par 
Denis Cuniot ;
	 ▶ Ralph Dutli, Le dernier voyage de Soutine lu 
par Pierre Baux, accompagné au piano par Maeva 
Le Berre.

Concert littéraire
	 ▶ Attachement féroce de Vivian Gornick 
par Laure Slabiak (Blaubird).
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Programmes musicaux
Musique de chambre
	 ▶ « Carte blanche à Noah Bendix-Balgley », 
par Noah Bendix-Balgley, violon et Eloïse Bella 
Kohn, piano.
	 ▶ « Welcome in Vienna », par Patrick Messina, 
clarinette ; Hélène Dautry, violoncelle ; Mariko 
Inaba, violon et Tristan Pfaff, piano.
	 ▶ « Beethoven, Bizet, Saint-Saëns. Hommage 
à François Lang », par Nathanaël Gouin, piano.
	 ▶ « Mahler intime », par Virginie Buscail, violon ; 
Violaine Despeyroux, alto ; Anne-Lise Gastaldi, 
piano ; Diana Ligeti, violoncelle ; Jennifer Tani, 
soprano (en ligne).

Musique du monde
	 ▶ « Soul of Yiddish », par Noëmi Waysfeld, chant ; 
Jérôme Brajtman, guitare ; Sarah Nemtanou, 
violon ; Antoine Rozenbaum, contrebasse ;
	 ▶ « Bal de Pourim » par les Marx Sisters (en ligne).

Jazz 
	 ▶ « Itamar Borochov quartet », avec Amir Bar 
Akiva, batterie ; Itamar Borochov, trompette ; 
Rob Clearfield, piano ; Luca Fattorini, contrebasse.
	 ▶ « Ziv Ravitz trio » avec Federico Casagrande, 
guitare ; Ziv Ravitz, batterie ; Will Vinson, 
saxophone.
La fête de la musique n’a pas pu avoir lieu 
en raison de la crise sanitaire. 

Ciné-Concert
	 ▶ Die Stadt ohne Juden (La ville sans juifs), 
de Hans Karl Breslauer (1924), avec l’ensemble 
L’Heure de Musique.

Danse
	 ▶ Taam, création chorégraphique de Jessica 
Bonamy avec Amalia Alba et Jessica Bonamy, 
danse et chant ; Abderraouf Ouertani, oud.

En famille à l’auditorium
	 ▶ « Soudain dans la forêt profonde », conte 
raconté, dansé et mis en musique par Charlotte 
Braun et Olivier Cherki, adapté de Soudain dans 
la forêt profonde d’Amos Oz ;
	 ▶ « Radio Brooklyn », création de la compagnie 
L’Oreille à Plumes, produite avec le mahJ, avec 
Emma Broughton, Julien Girbig et Sonia Jacob ;
	 ▶ « Ce bougeoir que tu tiens, ma fille », création 
de Maia Brami avec Coralie Emilion-Languille, 
comédienne.

L’auditorium en ligne
Deux concerts ont été proposés en ligne : 
	 ▶ « Mahler intime », avec Virginie Buscail, violon ; 
Violaine Despeyroux, alto ; Anne-Lise Gastaldi, 
piano ; Diana Ligeti, violoncelle ; Jennifer Tani, 
soprano, précédé d’une rencontre avec Évelyne 
Bloch-Dano, écrivaine, animée par Philippe 
Venturini ;
	 ▶ « Bal de Pourim » par les Marx Sisters 
avec Judith Marx, chant ; Benjamin Chabert, 
contrebasse ; Charles Rappoport, violon ; 
Raphaël Setty, accordéon.

Rencontre-concert en ligne, le 31 mars 2021, « Mahler intime » 
avec Virginie Buscali, violon
En partenariat avec France Musique, Elstir, Stock, la médiathèque 
musicale Gustav Mahler et le Forum culturel autrichien
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Six rencontres ont été proposées en ligne :
	 ▶ Avec l’écrivain Eduardo Halfon en 
conservation avec Norbert Czarny, à l’occasion 
de la parution de Canción (traduit de l’espagnol 
par David Fauquemberg, Quai Voltaire, 2021).
	 ▶ « Des coutumes qui font vivre : Minhagim 
ashkénazes » avec Jean Baumgarten, Arnaud 
Bikard, Patricia Farazzi, Michel Valensi, à l’occasion 
de la parution des ouvrages Des coutumes qui 
font vivre, de Jean Baumgarten, et Vie imaginée 
de Shimon Guenzburg de Jean Baumgarten 
et Patricia Farazzi (L’éclat, 2021).
	 ▶ « K. Les Juifs, l’Europe, le xxie siècle », avec 
Nathalie Azoulai, Stéphane Bou et Danny Trom 
à l’occasion du lancement de la revue K.
	 ▶ « Enfances juives », avec Valérie 
Assan, Géraldine Gudefin, Zoé Grumberg, Laura 
Hobson Faure, Martin Messika, à l’occasion de 
la parution de « Des enfants comme les autres ? 
Enfances juives en France à l’époque 
contemporaine », Archives juives, numéro 52/2, 
2019.
	 ▶ « Paul Celan. Centenaire », avec la 
participation de Bertrand Badiou, Éric Celan, 
Danielle Cohen-Levinas, Clément Fradin.

Deux rencontres ont eu lieu en public et 
retransmises en direct en ligne :
	 ▶ « Archéologie du Judaïsme en France » 
avec Paul Salmona en conversation avec Corinne 
Bensimon, à l’occasion de la parution de son 
ouvrage Archéologie du judaïsme en France 
(La Découverte-Inrap, 2021).
	 ▶ « Grand entretien avec Pierre Nora », 
Pierre Nora en conversation avec Jean Birnbaum.

L’auditorium résonne 
hors les murs
Dans le cadre d’un partenariat avec France 
Culture, l’auditorium a proposé une masterclasse 
avec William Karel, en conversation avec Caroline 
Broué (diffusion sur l’antenne à l’été 2022).

Médiathèque et chaîne 
YouTube du mahJ
57 captations vidéo ont été intégrées à la 
médiathèque du mahJ consultable en ligne 
sur mahj.org et à la chaîne YouTube du mahJ. 
38 641 personnes ont visionné ces 57 vidéos soit 
une moyenne de 678 internautes par vidéo. 
La captation la plus visionnée (14 000 vues) est 
celle de la rencontre « Juifs du Maroc » avec la 
participation de Michel Abitbol, Hannah Assouline, 
Pierre Assouline et Dominique Carré.

Grand entretien d’Enrico Macias avec Corinne Bensimon, à l’auditorium le 12 octobre 2021
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La librairie
Chiffre d’affaires
En 2021, la librairie a généré un chiffre d’affaires 
(CA) de 449 357 € TTC, en hausse de 202 % par 
rapport à 2020 (148 870 €), soit la 5e meilleure 
année depuis l’ouverture du musée
Du 1er janvier au 19 mai 2021, en dépit de la 
fermeture du musée, la librairie, restée ouverte, 
a reçu une dizaine de clients par jour et a 
enregistré 30 952 € de chiffre d’affaires, soit 
une moyenne mensuelle de 6 190 €.
Les meilleurs résultats ont été atteints entre 
juin et octobre 2021 durant l’exposition 
« Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 » avec un CA de 338 874 € (soit une 
moyenne mensuelle de 67 774 €). En décembre 
2021, le premier mois de l’exposition « Patrick 
Zachmann. Voyages de mémoire » a généré 
un CA de 43 566 €.

Fréquentation 
et « panier moyen »
La librairie a accueilli 20 230 clients au cours 
de l’année (+ 167 %). À 22,21 € (+ 12 %), le panier 
moyen gagne près de 2,50 € par rapport à 2020 
et se situe à un niveau supérieur au panier 
moyen des librairies françaises (20 €). La 
dépense moyenne par visiteur passe de 3,53 € 
à 5,31 € (+ 50 %) et la librairie enregistre une 
hausse du pourcentage de visiteurs du musée 
concluant leur visite par un achat, avec un taux 
de captation de 24 % (contre 18 % en 2020).

Répartition des ventes 
et stock
Au cours de l’année, 44 414 articles ont été 
vendus, totalisant 3 931 références. La librairie 
offre un fonds de plus de 5 200 livres (dont près 
de 550 titres jeunesse, 200 bandes dessinées 
et plus de 100 titres dans son rayon poésie), 
400 DVD, 200 CD, 150 revues, 50 livres audio.
Les livres représentent 93 % du CA et le « non-
livre » (DVD, CD, objets, papeterie) 7 %.
En 2021, les rayons les plus dynamiques ont 
été les publications du musée, la littérature 
et les Beaux-Arts.

Incidence des expositions 
sur les ventes
Le CA et le type d’articles vendus sont 
étroitement liés aux activités du musée. 
Les meilleures ventes ont été le catalogue 

Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 (3 729 exemplaires, 20,65 % du CA), 
Nos artistes martyrs de Hersh Fenster (483 
exemplaires, 4,14 % du CA) et le coffret Si Lewen. 
The parade, l’odyssée d’un artiste édité par Art 
Spiegelman chez Flammarion (212 exemplaires, 
3,03 % du CA). 

Journées européennes 
de la culture et du 
patrimoine juifs
La Journée européenne de la culture et du 
patrimoine juifs, sur le thème « Le yiddish sous 
le ciel de Paris : hommes et livres en dialogue », 
le 5 septembre 2021, a attiré plus de 1 400 
visiteurs (+ 87 %) et a permis à la librairie de 
réaliser son meilleur chiffre d’affaires quotidien 
jamais enregistré : 12 625 €.
La manifestation comportait une braderie, 
une conférence, des ateliers famille, des 
promenades musicales et une rencontre dans 
les salles du musée ainsi qu’un salon du livre 
réunissant près d’une quarantaine d’auteurs.
La vente de livres d’occasion a atteint 2 188 € 
(+ 19 %), second meilleur résultat depuis 
la première braderie en 2009, tandis que 
les activités proposées autour du yiddish 
(salon du livre et journée « Avrom Sutzkever » 
à l’auditorium) ont généré 6 915 € (+ 85 %).

Réservations via 
le « Pass Culture » et 
les réseaux de librairies 
indépendantes
Depuis avril 2021, la librairie est partenaire 
du Pass Culture et les bénéficiaires peuvent 
réserver livres et livres audio sur l’application 
depuis leur téléphone portable.
Une cinquantaine de jeunes ont ainsi réservé 
et retiré à la librairie 78 ouvrages pour un CA 
de 1 449 €.

La librairie a rejoint les réseaux de librairies 
indépendantes « Paris Librairies » et « Place des 
libraires » depuis juin 2019. En 2021, 74 clients 
ont réservé via « Paris Librairies » 126 livres 
(pour un montant total 2 189 €) tandis que sur 
« Place des Libraires » 41 clients ont réservé 
79 livres (1 245 €).
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Visiteurs dans l’exposition « Patrick Zachmann. Voyages de mémoire »
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Les publics
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Une fréquentation 
retrouvée
Le mahJ a accueilli 88 725 visiteurs en 2021 
en 192 jours d’ouverture1. Ces entrées 
correspondent à 184 691 visites cumulées. Il a 
reçu en moyenne 456 visiteurs par jour ouvert, 
contre 228 visiteurs en 2020 (185 jours) et 404 
en 2019 (309 jours). Si la fréquentation totale 
de l’année 2021 se situe dans la moitié 
inférieure du classement depuis l’ouverture 
1998, la fréquentation journalière est, compte 
tenu des jours de fermeture dus à la situation 
sanitaire, la deuxième meilleure après 2011, 
avec 487 visiteurs. La fréquentation totale 
double ainsi celle de 2020 avec seulement 
7 jours d’ouverture supplémentaires (+ 108 %)2.

De surcroît, les conditions d’accueil ont limité 
la fréquentation : jauges restreintes, réservation 
en ligne obligatoire, passe sanitaire et 
restrictions des groupes, bouleversements 
dans la programmation des expositions et des 
événements culturels ou encore effondrement 
du tourisme international, auraient pu 
considérablement affecter la fréquentation 
du mahJ, comme cela a été le cas pour nombre 
d’autres institutions muséales. 

Par ailleurs, les activités en ligne, expérimentées 
en 2020 lors du deuxième confinement ont 
connu une bonne fréquentation : 116 activités 
ont été diffusées en ligne en direct auprès 
de 4 072 visiteurs3 en 2021.

73 741 billets individuels ont été émis pour 
le parcours permanent, les expositions 
temporaires, la bibliothèque ou les entrées 
comptées lors d’événements in situ (70 821) ou 
en ligne (2 920) (soit 83 % de la fréquentation)4 ; 
7 832 billets correspondent à des visites en 
groupes in situ (6 680) ou en ligne (1 152) soit 
9 % de la fréquentation5 ; 7 152 billets ont été 

délivrés aux spectateurs venus dans 
l’auditorium (8 % de la fréquentation)6. Au total, 
on compte 46 540 visiteurs en plus par rapport 
à 2020, mais 36 135 en moins qu’en 20197. 

Fréquentation 
des activités culturelles 
dans la collection ou 
les expositions 
2 043 participants ont suivi une des 160 activités 
programmées par le service éducation et 
médiation (hors événements gratuits). 1 793 
participants ont fréquenté 156 activités pour 
les individuels (+ 84 %) : 77 visites guidées dont 
51 en présentiel ayant réuni 1 024 participants 
(+ 5 %)8 ; 33 promenades hors-les-murs ayant 
réuni 442 participants9 ; 46 ateliers dont 15 en 
ligne ayant rassemblé 327 enfants, familles ou 
adultes10. À ces 1 793 participants à des activités 
payantes s’ajoutent 250 internautes réunis lors 
de quatre activités gratuites programmées 
pendant le confinement : une rencontre dans 
les salles et trois « Contes pour tous les âges ».

Fréquentation 
de l’auditorium 
En 2021, la fréquentation de l’auditorium a plus 
que doublé avec 7 152 spectateurs (+ 115 %)11, 
malgré les annulations, reports d’activités 
et réductions de jauge12. Il faut y ajouter 2 113 
auditeurs qui ont suivi en direct 20 séances 
diffusées en ligne gratuitement13. La fréquentation 
moyenne in situ de 92 spectateurs est 
inférieure à 2020 (119 spectateurs) et 2019 (123), 
en raison des contraintes appliquées aux salles 
de spectacles. Pour absorber les reports dus 
aux fermetures de 2020 et 2021, l’auditorium 

1. Le chiffre correspond au nombre de 
billets émis et entrées comptées in situ ou 
en ligne dans l’année. Sources : billetterie 
et comptage lors d’événements gratuits. 
Les médiations en ligne en direct font 
l’objet d’un comptage spécifique selon les 
outils de diffusion (logiciel de billetterie 
lors d’événements payants ou Zoom lors 
d’événements gratuits par exemple).
2. La fréquentation totale était de 42 185 
visiteurs en 2020 en 185 jours d’ouverture. 
À comparer à 124 860 visiteurs en 2019, 
112 518 visiteurs en 2018, de 99 507 
visiteurs en 2017, 84 704 visiteurs en 2016, 
de 91 228 visiteurs en 2015 et de 122 828 
visiteurs en 2014.
3. La consultation de vidéos en ligne hors 
direct n’est pas comptabilisée ici.
4. Contre 34 919 visites en 2020.

5. Contre 3 946 visites en groupes en 
2020. En 2021, les 237 groupes d’adultes 
représentent 3 268 personnes (contre 
90 groupes en 2020 et 408 en 2019), 
les groupes scolaires 3 766 élèves et 195 
étudiants (soit 215 groupes contre 118 
groupes en 2020, 372 groupes en 2019) 
et les formations 603 personnes (soit 
16 formations contre 9 en 2020 et 17 en 
2019).
6. Contre 3 320 spectateurs dans 
l’auditorium en 2020.
7. Dans la comparaison avec l’année 2019, 
les groupes sont les plus durement 
touchés (- 54 % par rapport à 2019), mais 
aussi les séances in situ de l’auditorium 
(- 43 %), tandis que les individuels 
représentent 21 711 visiteurs en moins 
mais chutent de 23 %.

8. 974 participants avaient fréquenté 90 
activités pour adultes ou en famille en 
2020.
9. 420 participants avaient assisté aux 20 
promenades en 2020.
10. 239 participants aux 37 ateliers en 2020 
et 731 participants aux 62 ateliers en 2019.
11. 3 320 spectateurs venus au cours de 
28 séances en 2020 (119 spectateurs en 
moyenne).
12. La jauge de l’auditorium est fixée à 
190 places depuis mai 2019 (198 places 
jusqu’en mai 2019).
13. Elles apparaissent dans la rubrique 
des événements gratuits programmés 
en direct en ligne pour permettre les 
comparaisons.
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a organisé près d’une séance tous les deux jours 
en moyenne, soit 78 séances en un peu plus de 
cinq mois. Au total, l’auditorium a attiré 9 265 
spectateurs in situ ou en ligne au cours 
86 séances14.

Fréquentation 
de la bibliothèque
348 personnes ont fréquenté la bibliothèque 
pour y travailler (273), participer à des ateliers 
de généalogie ou d’écriture15 (75).

Fréquentation des 
événements et 
vernissages
3 303 personnes ont fréquenté le musée à 
l’occasion d’événements – Journée européenne 
de la culture et du patrimoine juifs (1 454), 
Nuit blanche (887) ou Nuit des musées (578) et 
dimanche en famille (384) – auxquels s’ajoutent 
1 675 invités accueillis lors de vernissages.

Fréquentation des 
activités en ligne 
2 386 internautes ont assisté en direct à une 
des activités gratuites diffusées en ligne 
(+ 29 %) programmées par le service éducation 
et médiation ou par l’auditorium. Si on ajoute 
à ces participants ceux qui ont suivi les visites 
payantes pour adultes et ateliers en famille 
proposés en ligne, on compte 2 960 individuels 
en ligne. 50 groupes scolaires ont également 
suivi des activités gratuites (990 élèves) ou 
payantes (162 élèves) : 1 152 élèves peuvent être 
ajoutés pour un total de 4 072 personnes ayant 
participé en ligne à des activités de médiation 
individuelles ou en groupe.

Fréquentations cumulées 
Chaque visiteur pouvant découvrir plusieurs 
expositions avec un seul billet, le total 
des visites est supérieur au nombre de billets 
vendus16.

Fréquentation du 
parcours permanent
Avec 41 900 visiteurs17, la fréquentation 
du parcours permanent a augmenté de 68 % 
par rapport à 2020 (24 991 visiteurs). 

Fréquentation 
des expositions
10 expositions temporaires ou accrochages ont 
été proposés en 202118 pour un cumul de jours 
d’ouverture se montant à 93919, soit quatre 
à cinq expositions ou accrochages à découvrir 
en permanence. La visite des expositions 
représente 69 % de la fréquentation cumulée.

Sur les 127 916 visites cumulées d’expositions, 
89 % étaient le fait de visiteurs individuels20. 
3 197 personnes ont été accueillies lors de 44 
nocturnes21.

83 306 visites se sont déroulées dans les 
espaces d’exposition.

Deux expositions présentées en 2021 n’ont été 
visibles qu’en ligne lors de visites guidées : 
86 personnes ont suivi des visites de « Juifs du 
Maroc, 1934-1937. Photographies de Jean 
Besancenot » (qui totalise 7 415 visiteurs) 
et 165 personnes ont suivi des visites en ligne 
de « Pierre Dac. Du côté d’ailleurs » (qui totalise 
3 827 visiteurs)22.

En 2021, l’exposition « Maya Zack. La mémoire en 
action » ouverte jusqu’au 12 septembre a attiré 
2 247 visiteurs en 90 jours, soit un total de 
3 370 visiteurs en 115 jours d’ouverture sur 2020 
et 202123.

L’exposition « Hersh Fenster et le shtetl perdu 
de Montparnasse », présentée dans le foyer 
du 19 mai au 10 octobre 2021 a été vue par 7 584 
visiteurs en 116 jours, soit 65 par jour24.

L’exposition « Chagall, Modigliani, Soutine… 
Paris pour école, 1905-1940 » a attiré 57 318 
personnes entre le 17 juin et le 31 octobre, 
soit 490 visiteurs par jour25.

L’exposition « Rainier Lericolais. Leah’le ou 
la voix du Dibbouk » présentée dans la galerie 
contemporaine 3 au 31 octobre a reçu 1 637 
visites en 26 jours26.

L’exposition « Si Lewen, Parade », présentée dans 
le foyer de l’auditorium à partir du 3 novembre 
2021, a reçu 9 778 visiteurs en 51 jours, soit 192 
visites par jour27. Il s’agit de la première exposition 
organisée dans le cadre du changement tarifaire 
de l’espace du foyer : jusque-là gratuit, cet espace 
est, depuis le 3 novembre 2021, accessible avec 
le billet jumelé du musée.
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L’exposition « Patrick Zachmann. Voyages 
de mémoire », présentée dans le corps de logis 
à partir du 2 décembre 2021 a suscité 4 491 
visites en 27 jours, soit 166 visites par jour28.

Plusieurs accrochages ont renouvelé le 
parcours permanent. On peut estimer leur 
fréquentation cumulée à 44 610 visites.

L’accrochage « De l’atelier au musée : l’ORT et la 
transmission de la culture juive », présenté dans 
trois salles du parcours à partir du 19 mai, a reçu 
20 506 visites en 192 jours, soit 107 visites 
par jour29, outre le colloque du 6 octobre, ayant 
réuni 190 personnes.

L’accrochage « Les donations de Claire Maratier 
et de Lydie Lachenal. L’École de Paris dans les 
collections du mahJ », présenté depuis le 6 juin 
2020 ( jusqu’au 13 février 2022) dans les salles 
d’art moderne de la collection ont reçu 13 774 
visites en 192 jours soit 72 par jour30. 

L’accrochage « Bague de mariage du trésor de 
Colmar », présentée dans la salle Moyen Âge du 
19 octobre 2021 au 2 janvier 2022, a reçu 5 170 
visites en 64 jours, soit 81 visites par jour31.

L’accrochage « Sefer Yetsirah », présenté dans 
la salle italienne du 19 octobre 2021 au 16 janvier 
2022 a reçu 5 160 visites en 64 jours soit 137 
visites par jour32. Ce total n’intègre pas la 
fréquentation de 477 personnes lors des deux 
colloques des 30 septembre et 14 novembre 
« Manuscrits hébreux de la BnF. Textes et 
contextes » avec la BNF et l’IRHT et « Le Sefer 
Yetsirah. Histoire et réception d’un texte 
kabbalistique majeur ». 

Caractéristiques du public

Provenance géographique
Parmi les visiteurs individuels ayant indiqué 
leur provenance, 53 % sont parisiens (+ 108 %)33, 
24 % franciliens (+ 300 %)34, 19 % habitent 
d’autres régions de France (+ 230 %)35. Les 
étrangers représentent 5 % des visiteurs 
(+ 48 %)36. La chute la plus marquée concerne 
les Américains (- 89 %). La fréquentation 
touristique s’évalue aussi à travers l’usage du 
Paris Museum Pass (PMP)37 qui ouvre à la visite 
de la collection et des expositions : 436 billets 
ont été délivrés dans ce cadre.

14. Sur les 20 séances diffusées 
gratuitement en ligne en direct, 8 ont 
été réalisées exclusivement en ligne et 12 
simultanément en ligne et in situ.
15. Des ateliers d’écriture ont été organisés 
en visioconférence.
16. Afin d’évaluer la réalité de la pratique 
du musée, ce tableau recense les 
fréquentations cumulées de l’ensemble 
des espaces et permet de mesurer 
l’impact de la diversité de l’offre.
17. Le calcul des visites individuelles de la 
collection distingue les périodes inter-
exposition (l’ensemble des visiteurs est 
compté) des périodes d’exposition (les 
gratuits sont affectés pour 30 % à la 
collection lors de « Chagall, Modigliani, 
Soutine, Paris pour école, 1905-1940 » 
et 40 % lors de l’exposition « Patrick 
Zachmann. Voyages de mémoire »). 
S’ajoutent bien sûr les billets collection 
(18-25 ans gratuits, premiers samedis, 
visites guidées, les événements lors 
desquels la collection était accessible…). 
Les visites en groupes sont ajoutées selon 
leur thématique.
18. Ce chiffre tient compte des expositions 
ou accrochage achevés, entièrement 
effectués ou débutés au cours de l’année 
2021.
19. 212 en 2020, 596 en 2018, 692 en 2017, 
672 en 2016, ou 604 en 2015.
20. 3 026 personnes ont visité les 
expositions en groupe.

21. Les mercredis de 18 h à 21 h et les 
prolongations les samedis, les dimanches 
et les jours fériés de 18 h à 19 h.
22. Entrées payantes exposition et jumelés, 
activités culturelles (1 502), billets gratuits 
(641), comptage des gratuits lors du 
vernissage et de la Nuit des musées (1461), 
groupes (58) et 218 visites en ligne.
23. Le compteur a été installé en fin 
d’année 2020.
24. Billets spécifiques (1 241), vernissage 
(108), des spectateurs uniques de 
l’auditorium (160), 5 % des expositions 
(20),10 % des visiteurs du musée (136) 
40 % des Amis (476), 10% PMP (0), 10% 
jumelés (4 171), 10% des gratuits (1330), 
visites guidées (42), 70 % des événements 
JECPJ, colloque IRHT, master classe W. 
Karel (1203), groupes (26).
25. Entrées payantes exposition et jumelés, 
activités culturelles (38816), billets 
gratuits (16505), comptage des gratuits 
lors du vernissage (1064), groupes (2 933).
26. Nuit blanche (887) Compteur (750).
27. Vernissage 662, compteur (9758), visites 
et ateliers (40), groupes (28).
28. Entrées payantes exposition et jumelés, 
activités culturelles (2 898), billets gratuits 
(862), comptage des gratuits lors du 
vernissage (666), groupes (65).
29. 30 % des billets individuels payants 
et gratuits de la période, 30 % des 
vernissages, 5 groupes dont une 
formation, 2 visites guidées.

30. 20 % des billets individuels payants 
et gratuits de la période, 30 % des 
vernissage.
31. 30 % des billets individuels payants et 
gratuits de la période, 30 % du vernissage, 
1 visite guidée.
32. 30 % des billets individuels payants et 
gratuits de la période, 100 % du vernissage. 
33. 33 363 visiteurs sont parisiens parmi 
63 220 individuels ayant communiqué leur 
provenance (hors groupes, auditorium et 
activités culturelles). Les pourcentages 
sont calculés sur ce total.
34. 14 892 visiteurs franciliens parmi 63 220 
individuels ayant communiqué leur 
provenance.
35. 11856 provinciaux parmi 63 220 
individuels ayant communiqué leur 
provenance (hors groupes, auditorium et 
activités culturelles).

36. 3109 visiteurs étrangers parmi 63 
220 visiteurs ayant communiqué leur 
provenance (hors groupes, auditorium 
et activités culturelles). Parmi eux 673 
résidaient aux Etats-Unis et 320 au 
Royaume-Unis, 299 en Allemagne, 285 
en Belgique, 224 en Italie, 201 en Israël 
et 118 en Suisse. Notons que l’origine 
géographique des PMP n’est plus connue.
37. 436 passages de porteurs du PMP en 
2021 (+19 %). Les touristes incluent les 
résidents hors Ile-de-France.
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38. Sur les cinq dernières années on 
observe 5 304 jeunes en 2020, 18 298 
jeunes en 2019, 19 165 jeunes en 2018, 
17 099 en 2017 (« René Goscinny »), 12 682 
en 2016.

39. Soit 362 participants aux visites, 
promenades et ateliers (sur un total 
de 974), 140 participants aux ateliers 
d’écriture (sur un total de 151 participants 
aux ateliers d’écriture et de généalogie) et 
1 355 spectateurs de l’auditorium (sur un 
total de 3 320) dont le tarif était identifié 
(hors colloques et activités gratuites).

40. La modification des tarifs en 2021 
ne permet plus de repérer les venues 
des Amis du mahJ aux manifestations 
payantes. Contre 1857 billets spécifiques 
(dont 787 entrées gratuites) en 2020, 
3 970 billets spécifiques en 2019 et 4 841 
billets spécifiques en 2018.

Visiteurs du champ social
En 2021, l’activité auprès des relais du champ 
social a permis la visite de 2 716 allocataires 
de minima sociaux en individuel ou en très 
petits groupes (contre 857 en 2020, soit 
+ 217 %) et 36 groupes du champ social contre 
29 en 2020 (434 personnes, dont 261 élèves 
en 2021, contre 469 personnes dont 287 élèves 
en 2020). Le mahJ diffuse aussi des places 
gratuites pour les visites guidées et ateliers 
pour le public individuel à un réseau d’acteurs 
du champ social.

Visiteurs en situation 
de handicap
En 2021, 2 920 billets ont été attribués aux 
titulaires d’une carte d’invalidité (832 en 2020 
soit + 251 %). Par ailleurs, le site internet 
présente désormais un référencement des 
activités adaptées aux différents handicaps 
et des pastilles sonores en audiodescription 
ont été mises en ligne. 

Visiteurs de moins 
de 26 ans
En 2021, le musée a attiré 10 647 visiteurs 
de moins de 26 ans contre 5 304 en 2020. 
(+ 93 %)38, grâce à une programmation tournée 
vers les familles, avec des événements gratuits 
tel le dimanche en famille, des spectacles dans 
l’auditorium mais aussi des activités jeune 
public lors d’événements gratuits ; ce public 
représente 14 % des visiteurs.

Développement et 
fidélisation du public
Le mahJ a participé à l’enquête nationale 
« À l’écoute des visiteurs » pendant l’automne 
2021. Il a mené une enquête en partenariat 
avec deux étudiants en master 2 de l’université 
Paris 3 afin d’évaluer les outils de 
communication numérique. Une étudiante 
en master 2 de l’École du Louvre a mené une 
enquête sur des dossiers pédagogiques des 
expositions, en particulier lors de l’exposition 
« Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 ».

Les Amis du mahJ 
Les Amis du mahJ étaient 1 637 au 31 décembre 
2021 (en hausse de 29 %)39. En dehors des 
vernissages ou d’événements, ils ont bénéficié 
de 1 811 entrées gratuites dans la collection 
et les expositions40. 

La billetterie
En 2021, la réservation avec horodatage a été 
rendue obligatoire pour des raisons sanitaires, 
afin de réguler la venue du public à l’exposition 
« Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 ». Cette contrainte a été bien 
acceptée par le public comme en témoigne le 
chiffre de consultation de la billetterie en ligne. 
Néanmoins, afin d’accueillir tous les publics 
et notamment ceux éloignés des pratiques 
numériques, la réservation restait possible 
par téléphone et un quota de places était 
vendu quotidiennement sur place. 
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Les moyens
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La communication
La communication du musée a été 
particulièrement affectée par les 
bouleversements de programmation liés à 
la crise sanitaire. Comme en 2020, pendant la 
fermeture du musée de janvier à mai 2021, elle 
a été réorientée vers la diffusion de contenus 
en ligne, qu’ils soient liés à la collection, aux 
enregistrements des manifestations, aux 
documentaires ou interviews. Le lien du mahJ 
avec son public a ainsi été maintenu grâce 
à la communication numérique.

Communication 
numérique
Les lettres d’information « Le mahJ chez vous » 
se sont poursuivies au rythme de trois envois 
par semaine, soit 28 envois de janvier à mai 
2021. Leur taux d’ouverture moyen est 
légèrement plus bas que celui des ecards (26 %) 
mais le taux de clics est le même (4 %). 
À la réouverture du musée, le 19 mai, une 
nouvelle maquette de lettre d’information 
bimensuelle a été créée, proposant de nouvelles 
rubriques : « À la une », les choix de la librairie, 
la vie du musée et les nouveaux contenus de 
la médiathèque en ligne. Parallèlement, une 
« carte » électronique a été réalisée pour 
promouvoir chaque événement (auditorium 
et expositions). 86 ecards et 14 lettres 
d’information, avec un taux d’ouverture moyen 
de 28 % et un taux de clics de 4 %. Par ailleurs, 
un portail utilisateur a été créé afin de 
permettre aux abonnés de choisir les 
informations qu’ils reçoivent.
Trois lettres d’information électroniques 
bimestrielles spécifiques pour la bibliothèque 
ont été adressées à un fichier de 1 864 contacts 
universitaires et chercheurs. Enfin, une lettre 
d’information électronique dédiée aux Amis 
du mahJ a été mise en place (7 envois) pour 
présenter les avantages liés à l’adhésion. 

La fréquentation du site internet est en nette 
hausse : 486 920 utilisateurs ont fréquenté le 
site (+ 49 %) pour 2 167 123 pages vues (+ 87 %) 
pour une durée moyenne des sessions de 2 min 
et 18 sec (+ 28 %). Ces chiffres dépassent 
largement ceux observés en 2019, avant la 
pandémie, tant pour la version française que 
pour la version anglaise. Les visites de la 
billetterie en ligne ont connu une hausse 
frappante : 122 383 vues uniques (+ 846 %). Hors 
billetterie, les pages les plus fréquentées de 
l’année sont celles de l’exposition « Chagall, 
Modigliani Soutine… » (70 000 consultations 
uniques), les informations pratiques (20 000), 
mais aussi les collections et la médiathèque 
(21 000 et 12 000 consultations).

Réseaux sociaux
En 2021, comme l’année précédente, les réseaux 
sociaux ont valorisé les collections plus que les 
événements. Une stratégie poursuivie après 
la réouverture du musée le 19 mai : si la série 
« Le mahJ chez vous » a pris fin, d’autres cycles 
lui ont succédé, à raison d’une publication par 
semaine sur chaque réseau : « Les secrets de 
l’hôtel de Saint-Aignan », « La collection 
contemporaine du mahJ » et « De fil en aiguille ».
Les mêmes évolutions qu’en 2020 sont à 
observer : élargissement sensible des 
communautés du musée sur Instagram (7 752 
abonnés fin 2021, en hausse de 25 %) et surtout 
sur YouTube, dont le nombre d’abonnés (4 4270 
fin 2021) a quasiment doublé. 
Ce réseau a notamment bénéficié du succès de 
l’opération « Le mahJ chez vous », qui renvoyait 
ses lecteurs sur la chaîne. Facebook (17 392 
« amis » fin 2021, + 6 %) et Twitter (6 296 
followers, + 11%) ont connu une évolution stable.
Ce sont les publications sur l’exposition « Paris 
pour école » qui ont connu le plus grand succès, 
notamment à travers la série « L’École de Paris 
au féminin » (16 publications sur Facebook, 
Twitter et Instagram).
Enfin, pour la première fois, les réseaux ont fait 
la part belle à la vidéo, avec notamment la série 
de pastilles « Les coups de cœur de la librairie 
du mahJ » (11 modules).

Publicité et promotion
L’exposition « Chagall, Modigliani, Soutine… 
Paris pour école, 1905-1940 » a bénéficié de 
deux campagnes d’affichage dans le métro. 
La première vague était partagée avec 
l’exposition « Hersh Fenster et le shtetl perdu 
de Montparnasse ». Ces deux expositions ont 
également bénéficié d’un affichage 40 × 60 cm 
en boutique et l’exposition « Chagall, Modigliani, 
Soutine… » a aussi bénéficié de 480 faces sur 
le réseau de mobilier urbain de la ville de Paris.
En fin d’année, l’exposition « Si Lewen » a été 
lancée grâce au réseau des affiches scotchées 
accompagnées par des dépôts de flyers au sein 
d’un réseau de galeries d’art, bibliothèques et 
librairies spécialisées. L’exposition « Patrick 
Zachmann. Voyages de mémoire », a bénéficié 
d’une campagne d’affichage dans les couloirs 
du métro et, exceptionnellement, d’un affichage 
sur 74 faces de mâts-drapeaux, placés 
stratégiquement à proximité de lieux 
de culture.
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Communication « papier »
En 2021, le service de la communication et des 
publics a produit les publications suivantes :
	 ▷ �Deux brochures-programme semestrielles 

de 76 pages (février-août 2021 et 
septembre 2021-février 2022).

	 ▷ �Une brochure « Enseignants et personnel 
éducatif 2021-2022 de 24 pages.

	 ▷ �Deux brochures Amis du mahJ 
semestrielles de 16 pages (mars-août 2021 
et septembre 2021-février 2022).

	 ▷ �Six cartons d’invitation aux vernissages 
pour « Chagall, Modigliani, Soutine… », 
« Hersh Fenster et le shtetl perdu de 
Montparnasse », « Si Lewen » et « Patrick 
Zachmann ».

	 ▷ �Deux documents d’aide à la visite chacun 
traduit en anglais : « Chagall, Modigliani, 
Soutine… Paris pour école, 1905-1940 » et 
« Patrick Zachmann. Voyages de mémoire ».

	 ▷ �Deux flyers ateliers pour enfants et 
« Si Lewen ».

	 ▷ �Deux bannières dans la rue du Temple ainsi 
que les panneaux sous le proche du musée.

	 ▷ �Des kakémonos : JECPJ, Nuit Blanche, 
Un dimanche en famille…

	 ▷ �Huit programmes pour l’auditorium, 
notamment pour les colloques « Martin 
Buber, un judaïsme en dialogue », « Théories 
du complot : mythes et mythologies 
à travers les siècles », « Le Sefer Yetsirah. 
Histoire et réception d’un texte 
kabbalistique majeur » etc. 

	 ▷ �Actualisation du dépliant institutionnel.
	 ▷ �Des affiches 40 × 60 cm : « Patrick 

Zachmann », « Si Lewen », « Chagall, 
Modigliani, Soutine… » et « Hersh Fenster » 
pour l’affichage boutiques et la vente 
en librairie.

	 ▷ �Des affiches 200 × 150 cm pour « Chagall, 
Modigliani, Soutine… » et « Patrick 
Zachmann ».

	 ▷ �Un flyer pour « Si Lewen », en 2 000 
exemplaires.

	 ▷ �Des laissez-passer pour les expositions 
« Paris pour école » et « Patrick Zachmann ».

Signalétique
Une nouvelle signalétique dans le parcours 
permanent, la billetterie et la librairie a été mise 
en place, permettant de clarifier les différents 
espaces et l’orientation dans ceux-ci.

Les partenariats médias
Pour « Chagall, Modigliani, Soutine… », des 
partenariats ont été conclus avec France 
Culture, Arte, Toute l’histoire, Connaissance 
des Arts et le mensuel gratuit Le Bonbon, 
permettant de bénéficier d’espaces 
publicitaires. L’exposition « Patrick Zachmann » 
a été accompagnée par Le Monde, Télérama, 
Connaissance des arts, France Culture et Toute 
l’histoire. 

Presse
Le nombre de citations dans les médias en 2021 
(771) est en nette progression (+ 34 %), en raison 
du succès des expositions.
À 9 M€, l’équivalent publicitaire de la présence 
du mahJ dans les médias (presse écrite et 
en ligne) est ainsi en hausse de plus de 15 %.

« Chagall, Modigliani, Soutine… Paris pour école, 
1905-1940 » et « Hersh Fenster et le shtetl perdu 
de Montparnasse »
Ces deux expositions, souvent traitées 
ensemble par la presse, ont été abondamment 
relayées par tous les quotidiens nationaux 
et ont suscité l’intérêt de la presse étrangère, 
notamment dans Haaretz (Israël) et The 
Forward (États-Unis), ainsi que par un sujet sur 
Deutschlandfunk (Allemagne). France Culture 
(« Talmudiques »), Radio Classique 
(« La chronique de Guy Boyer ») et les radios 
juives les ont relayées, ainsi que France 2 
(« Berechit »), France 24 et I24 News.

« Si Lewen. Parade » 
L’exposition a bénéficié d’une visibilité 
importante, grâce à la venue à Paris d’Art 
Spiegelman. L’auteur de Maus, qui a suscité 
l’édition chez Flammarion de Si Lewen, 
The parade. L’odyssée d’un artiste, a ainsi 
accordé de nombreux entretiens à La Croix, 
Le Figaro, Le Monde, L’Obs, LePoint.fr, « L’Heure 
bleue » (France Inter), « Par les temps qui 
courent » (France Culture), « 28 Minutes » 
(ARTE), « La grande librairie » (France 5).

« Patrick Zachmann. Voyages de mémoire »
Pendant ses deux premiers mois d’ouverture, 
l’exposition a fait l’objet de plusieurs émissions 
avec Patrick Zachmann sur France Culture, 
France Inter, France 5. Un sujet diffusé dans 
« Arte Journal » sur la série des promeneurs 
des Buttes-Chaumont a eu un écho 
particulièrement retentissant. Deux grands 
portraits sont parus dans La Croix et Le Figaro.

« De l’atelier au musée : l’ORT et la transmission 
de la culture juive » 
Cette exposition a été relayée dans la presse 
juive.
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Divers
Des articles sur le projet d’extension et 
de refonte du musée ont été publiés dans 
Le Journal des Arts et sur le site de 
Connaissance des Arts.
Les juifs, une tache aveugle dans le roman 
national et Archéologie du judaïsme en France 
de Paul Salmona ont fait l’objet de recensions 
mentionnant le mahJ dans la presse écrite.

Auditorium
Comme les années précédentes, les 
manifestations de l’auditorium ont 
principalement suscité des annonces (Akadem, 
Le Journal du Dimanche, Libération…). Toutefois 
on notera la longue recension du colloque 
« Théories du complot : mythes et mythologies 
à travers les siècles » dans Le Monde. 

Service éducation 
et médiation
Les activités pour enfants et familles ont été 
régulièrement annoncées par Paris Mômes, 
tandis que Télérama « Sortir » a consacré un 
focus aux ateliers virtuels du musée.

Le lancement de la mallette numérique 
Cultures en partage a donné lieu à un grand 
article dans Le Parisien et à une annonce dans 
La Gazette Drouot. Les actions éducatives du 
mahJ à destination des scolaires ont été 
mentionnées dans deux articles : « Enseigner 
les religions, c’est laïc » (Télérama) et 
« La religion au collège en toute laïcité » (La Vie).

Les Amis du mahJ
Toutes catégories confondues, les Amis du 
mahJ étaient 1 637 au 31 décembre 2021, en très 
forte hausse (+ 29 %), avec une progression 
de 35 % des Amis donateurs et de 31 % des Amis 
mécènes.
Le nombre des adhérents a ainsi retrouvé 
et dépassé le niveau qui était le sien avant 
les fermetures liées à la crise sanitaire. 
La soirée de présentation du programme 
mars-août 2021 aux Amis du mahJ et aux 
donateurs d’œuvres s’est tenue pour la 
première fois en visioconférence (intervenants 
dans l’auditorium et retransmission en direct) ; 
celle proposée en septembre 202 a repris son 
format habituel dans l’auditorium. 
Les offres dans des institutions partenaires 
ont encore été perturbées en 2021 à cause de 
la situation sanitaire mais 33 offres ont pu être 
maintenues pour les Amis du mahJ.

Locations d’espaces
Malgré la situation sanitaire qui s’est prolongée 
en 2021, 12 locations d’espaces ont eu lieu, soit 
trois fois plus qu’en 2020. À 30 879 €, les 
recettes des locations sont en hausse de 201 %.

 71, rue du Temple 
75003 Paris

mahj.org

Les Amis 
du mahJ 
mars 
— août 2021

Vos avantages au musée 
et dans les institutions partenaires

mahJ_AMIS_mars-aout2021_2201.indd   1mahJ_AMIS_mars-aout2021_2201.indd   1 22/01/2021   15:1622/01/2021   15:16
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Budget
Produits 
Malgré la fermeture du musée du 1er janvier au 
19 mai 2021, le total des produits s’élève en 2021 
à 6 281 439 €, en hausse de 22 % par rapport 
à 2020. 

Ce résultat exceptionnel s’explique par l’effet 
cumulé des aides versées par l’État en faveur 
des entreprises ayant subi les fermetures 
administratives durant la crise sanitaire et du 
succès de la fréquentation. 
Les recettes de l’exposition « Chagall, Modigliani, 
Soutine…. Paris pour école, 1905-1940 » 
représentent 86 % des recettes de billetterie.
Les recettes d’exploitation progressent de 
158 % par rapport à 2020 et sont analogues 
à celle d’une année précédant la crise sanitaire.

Les subventions de fonctionnement de la Ville 
et de l’État représentent 72 % des produits, 
contre 84 % en 2020. 
Les subventions publiques et privées 
accompagnant la programmation culturelle ont 
été maintenues sur l’année. 
En 2021, les produits financiers correspondant 
aux revenus des placements s’élèvent à 3 453 €.

Les recettes d’exploitation 
représentent 17 % des produits.
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Charges
Le montant total des charges d’exploitation 
s’élève à 5 743 782 € en hausse de 17 % par 
rapport à 2020 et se ventile comme suit : les 
dépenses de personnel (hors impôts et taxes) 
représentent 46 % des charges d’exploitation 
avec un effectif stable (52,5 équivalents temps 
plein) ; les services extérieurs, incluant les coûts 
de surveillance des salles, sont en hausse de 
20 % compte tenu d’une activité supérieure 
à celle de 2020 ; les dépenses consacrées aux 
expositions progressent de 68 % et sont 
conformes à celles d’une année de pleine 
programmation. Concernant les autres activités 
du musée, les dépenses sont en augmentation 
de 76 % ce qui s’explique là aussi par la 
réalisation de toutes les activités programmées 
sur les mois d’ouverture. Les achats de la librairie 
sont corrélés aux résultats de ses ventes.

Bilan
L’actif net immobilisé s’établit à 1 048 650 € 
en hausse de 12 % par rapport à 2020. 
Les achats d’œuvres d’art se sont élevés 
à 95 540 €, entièrement soutenus par des 
contributions et des dons, notamment de 
la fondation Pro mahJ et du Fram. 
L’actif circulant, qui regroupe principalement les 
stocks de la librairie et des éditions du musée, 
les subventions à recevoir, les valeurs mobilières 
de placement et les charges constatées 
d’avance, s’élève à 4 531 880 € en hausse 
de 19 % par rapport à 2020. 

Au passif, le total des fonds propres augmente 
de 19 % du fait de l’exercice excédentaire.

Résultat
L’exercice écoulé se traduit par un excédent 
de 536 753 €. 



60

Les ressources humaines
La situation sanitaire a eu un fort impact 
sur l’activité des ressources humaines. 
Le report en 2021 des événements n’ayant pu 
avoir lieu en 2020 a entrainé une forte hausse 
du nombre de contrats d’intermittents du 
spectacle. En outre, certains stages ont été 
annulés et des organismes de formation ont 
dû reporter ou annuler certaines sessions.

Effectifs
Avec 52,5 ETP (équivalents temps plein), 
l’effectif du mahJ est stable par rapport à 2020. 
Au 31 décembre 2021, le musée employait 
62 personnes. Sur cet effectif, 16 salariés 
(12,49 ETP) se consacrent à la sûreté.

Le service des ressources humaines a géré 
4 entrées, 6 sorties, 5 contrats à durée 
déterminée d’usage ainsi que 80 contrats 
d’intermittents du spectacle contre 57 en 2020.

Le musée compte cinq travailleurs en situation 
de handicap en 2021 et se verra délivrer, comme 
chaque année, une attestation de conformité à 
l’obligation d’emploi des travailleurs handicapés.

Le musée a bénéficié de l’aide de neuf 
bénévoles au service de la bibliothèque 
et des archives ainsi que pour l’organisation 
des Journées européennes de la culture 
et du patrimoine juifs.
Treize stagiaires ont été accueillis par divers 
services (dont cinq pour une durée supérieure 
à deux mois et, à ce titre, rémunérés).

Formation
33 actions de formation ont été financées 
(544 heures de formation) en 2021 contre 15 
en 2020, ce qui représente une hausse de 
54,5 % du nombre d’heures de formation pour 
l’ensemble des salariés.

Sur 27 098 € de budget de formation engagé 
en 2021, 5 902 n’ont pas fait l’objet de prise en 
charge par Uniformation, opérateur de 
compétences du mahJ. En sus, le musée a versé 
sur l’année 23 888 € au titre de la contribution 
à la formation professionnelle.

Instances représentatives 
du personnel
11 réunions du comité social et économique 
(CSE) se sont tenues.
Un accord sur le télétravail a été signé entre 
la direction et la déléguée syndicale.

Absentéisme
Le musée a enregistré l’équivalent de 265 jours 
de maladie rémunérés (hors congés de 
maternité) contre 375 en 2020 (- 29,3 %), dont 
deux arrêts maladie de plus de 30 jours 
calendaires, contre 4 en 2020. 23 salariés ont 
été concernés par des arrêts maladie contre 
21 en 2020.

Activité partielle liée 
aux mesures sanitaires
Le mahJ a été fermé au public 19 semaines en 
2021. Dans ce contexte, le musée, association loi 
1901 régie par le droit du Travail, a pu bénéficier 
du dispositif gouvernemental d’activité 
partielle ; le taux de mise en activité partielle 
a été modulé selon les fonctions exercées par le 
personnel. Sur l’année, le recours à ce dispositif 
a permis l’indemnisation de 2 491 heures de 
travail, soit l’équivalent de 2,7 salariés en 
inactivité totale (sur 52,5 ETP). Les 
rémunérations de l’ensemble du personnel ont 
été intégralement maintenues par le musée.
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Les services généraux, 
la sécurité, la sûreté 
et l’informatique
Services généraux
Malgré les dépenses imprévues liées aux 
travaux sur les groupes froid, l’exercice 2021 
présente un solde positif de 7 786 € ; les 
dépenses de maintenance sont en diminution 
en raison du confinement.

Travaux sur le bâtiment
	 ▷ �Travaux sur les groupes froids
	 ▷ �Rénovation de 5 ventilo-convecteurs
	 ▷ �Remplacement d’un ventilo-convecteur
	 ▷ �Remplacement de 3 têtes robinet RIA
	 ▷ �Contrôle technique quinquennal des 

ascenseurs
	 ▷ �Rénovation de l’éclairage de plusieurs 

bureaux
	 ▷ �Rénovation de l’éclairage du pré-sas et 

post-sas
	 ▷ �Rénovation de l’éclairage des zones 

expositions

Amélioration des conditions de travail
	 ▷ �Achat de chaises ergonomiques
	 ▷ �Achat d’une fontaine à eau
	 ▷ �Achat de pieds motorisés (assis-debout)
	 ▷ �Achat d’un bureau assis-debout
	 ▷ �Achat de coussins ergonomiques
	 ▷ �Achat de caisses de conditionnement
	 ▷ �Achat de mobilier pour la galerie 

contemporaine

Par ailleurs, la Ville de Paris a procédé au 
remplacement du monte-charge et au 
diagnostic in situ pour les travaux 
d’accessibilité du bâtiment pour les personnes 
en situation de handicap.

Sécurité et sûreté
Le service de la sécurité a procédé au 
démantèlement des têtes de détection ionique 
du système de sécurité incendie (mesure 
sanitaire).

Informatique
Le service informatique a notamment été 
mobilisé sur les travaux suivants : 
	 ▷ �Modernisation du parc informatique 

(passage à Windows 10)
	 ▷ �Participation au comité de pilotage pour 

le renouvellement de la plateforme 
de dons et d’adhésions

	 ▷ �Mise à disposition de différents outils 
nécessaires au travail à distance 
(ordinateurs portables, connexions 
sécurisées)

	 ▷ �Renforcement des systèmes de 
sauvegardes (dorénavant dans les murs 
et hors les murs)

	 ▷ �Renforcement de la sécurité générale 
des systèmes d’information





La gouvernance
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Administrateurs du mahJ 
au 20 avril 2022
Représentants de l’État 

Pierre Rosenberg 
Conservateur général honoraire des musées 
de France, membre de l’Académie française

Laurent Roturier
Directeur régional des Affaires culturelles 
d’Île-de-France

Anne-Solène Rolland, vice-présidente*
Cheffe du service des Musées de France

Séverine Lepape
Directrice du musée national du Moyen Âge

Jean-François Hébert 
Directeur général des Patrimoines

Représentants de la Ville de Paris 

Irène Basilis 
Directrice des Affaires culturelles 
de la ville de Paris

Patrick Bloche
Adjoint à la Maire, chargé de l’éducation, 
de la petite enfance et des familles 

Marie-Christine Lemardeley
Adjointe à la Maire, chargée de l’enseignement 
supérieur, de la recherche et de la vie étudiante 

Karen Taïeb
Adjointe à la Maire, chargée du patrimoine

Ariel Weil
Maire de Paris Centre 4e arrondissement

Représentants du judaïsme français

Roger Cukierman
Ancien président du CRIF

Jean-Claude Kuperminc
Directeur de la médiathèque et des archives 
de l’Alliance israélite universelle

Charles Sulman
Vice-président du Consistoire central

Moïse Cohen
Président d’honneur du Consistoire israélite 
de Paris 

Laurence Borot
Vice-présidente de la fondation 
du Judaïsme français

Daniel Elalouf
Trésorier du Fonds social juif unifié

Personnalités qualifiées désignées 
par la fondation Pro mahJ 

Dominique Schnapper, présidente*
Membre honoraire du Conseil constitutionnel

Rémy Schwartz, secrétaire général* 
Conseiller d’État

Adrien Cipel, trésorier*
Vice-Président Ressources stratégiques, 
TA Associates

Perrine Simon-Nahum
Historienne, CNRS-École normale supérieure

Les membres du bureau (*) se sont réunis 
le 6 mai 2021. Les réunions du conseil 
d’administration se sont tenues le 16 juin et le 
16 décembre 2021. La réunion du 16 juin était 
précédée d’une assemblée générale.
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Membres du 
conseil scientifique
Membres désignés par le ministère de la Culture

Isabelle Cahn, conservateur en chef au musée d’Orsay

Blanche Grinbaum-Salgas, conservateur en chef honoraire 
du patrimoine

Elisabeth Taburet-Delahaye, directrice honoraire 
du musée national du Moyen Âge

Membres désignés par la Ville de Paris 

Paula Aisemberg, directrice déléguée de la fondation Emerige

Katy Hazan, responsable du service Archives 
et Histoire de l’œuvre de secours aux enfants (OSE)

Philippe Oriol, 
spécialiste de l’affaire Dreyfus

Membres désignés par le conseil d’administration 
du mahJ (29 juin 2017)

Jean Baumgarten, directeur de recherches émérite au CNRS

Judith Olszowy-Schlanger, directeur d’études à l’Ecole pratiques 
des hautes études, présidente du Oxford Centre for Hebrew 
and Jewish Studies

Sonia Fellous, chargée de recherches au CNRS attachée 
à la section hébraïque de l’Institut de recherche en histoire 
des textes (IRHT)



#expoZachmann
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Patrick Zachmann
Voyages de mémoire

71, rue du Temple
75003 Paris

En partenariat média avecEn partenariat avec
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